
C’est en descendant le Clinchamp que mon attention a été attirée par la 
présence de quelques drapeaux arborant au vent les couleurs de plu-
sieurs pays européens. Un arrêt rapide m’a fait découvrir qui y habitait : 
un ancien voisin du Fond de Malonne, Jean-Paul Rolus. Nous avons 
bavardé un moment et convenu de nous revoir pour faire plus ample 
connaissance et même de partager notre rencontre à tout Malonne 
grâce au journal. 

Jean-Paul est né à Lesve où la famille 
s’était installée après quelques péré-
grinations (Bertrix, Braine-le-Comte, 
Maison St-Gérard ...) avant de se 
fixer à Malonne en 1960. Il a un frère, 
Norbert, une sœur Marie-Christine 
qui habite maintenant Floreffe, mais 
revient régulièrement à Malonne car 
elle est active dans le groupe des 
bénévoles au service du Sanctuaire 
du frère Mutien-Marie. Jean-Paul est 
le plus jeune de cette fratrie. Il a deux 
enfants : Grégory et Virginie, mais est 
maintenant séparé de son épouse.
De ses études primaires à l’externat 
(comme on disait alors) il a quelques 
souvenirs et quelques noms d’institu-
teurs lui reviennent en mémoire (dont 
le frère Mathias, le frère directeur Al-
fred Derval, Mr. Bouchat; Mr. Wilmot...), 
le tout accompagné de l’un ou l’autre 
souvenir du cancre qu’il était (ce sont 
ses termes, souvent fleuris, parfois cocasses, directs et sans détour). Cela 
lui a valu à l’époque bien des réprimandes, punitions et autres désagré-
ments de la vie scolaire de l’époque où la discipline était bien plus stricte 
qu’à l’heure actuelle. Mais, manifestement, cela lui convenait. 
À défaut de beaux bulletins dans les disciplines scolaires, Jean-Paul a 
appris -  sans doute aussi sous les consignes et les exigences de ses 
parents (son père en particulier) - à aimer l’ordre, le sens de l’effort, de la 
résignation malgré les avatars qu’il allait devoir affronter dans la vie ... 

Suite à la page 11

Éditorial 
Et pourtant, il est parfois difficile de se réjouir…

48 équipes - 104 matchs - 16 stades
Trois pays hôtes : le Canada, les États-Unis et le Mexique.
Depuis le 11 juin, sur les cinq continents, la fièvre du Mondial s’est em-
parée d’un grand nombre de supporters. Difficile, en cette fin juin-début 
juillet, de passer à côté. Difficile aussi de se réjouir…
Dans l’Antiquité, la trêve « olympique » invitait les peuples à arrêter les 
conflits pendant la durée des compétitions. Cette tradition s’est perpé-
tuée au fil du temps. Le Mondial, comme tout évènement sportif d’en-
vergure, est sensé réunir les peuples, les fédérer autour du ballon rond. 

Pourtant, alors que se jouent les premières rencontres, les motifs d’in-
quiétude ne manquent pas :
-	 le meilleur arbitre africain, de nationalité somalienne, est interdit 

d’entrée aux États-Unis;
-	 l’équipe de l’Iran, obligée de se localiser au Mexique, n’est autorisée 

à entrer et sortir des États-Unis que durant le temps de leur match,
-	 les supporters haïtiens, iraniens, sénégalais, ivoiriens sont interdits 

d’entrée aux U.S.A.;
-	 le « tout focus » sur l’argent avec des prix d’entrée aux matchs, de 

transport et d’hôtel exorbitants; 
-	 les « pauses fraîcheur » de 3 minutes obligatoires… pour permettre 

aux joueurs de boire mais surtout pour disposer de plages publici-
taires supplémentaires; 

-	 le passage à 48 pays au lieu de 32 : plus de pays, plus de retrans-
missions, plus d’argent pour la Fifa;

-	 l’ICE, les contrôles, les arrestations arbitraires…
-	 et j’en passe.
Quel sens peut avoir un « Prix de la Paix », attribué par la FIFA, à un 
président qui n’a d’autres ambitions que de semer la zizanie entre les 
peuples, proférer des menaces, des grossièretés à l’encontre des uns 
ou des autres, tolérer les agissements de l’ICE et mettre les marchés et 
le monde sens dessus dessous selon ses humeurs et à son seul profit. 
Comme le disait La Boétie dans son Discours de la servitude volontaire, 
« Il n’y peut avoir d’amitié là où est la cruauté, là où est la déloyauté, là 
où est l’injustice ». 
La Paix, aboutissement de l’amitié et de la bienveillance entre les 
hommes et les peuples, est en grand danger, confiée à de telles mains.
Alors, comme je le disais plus haut, il est parfois difficile de se réjouir…

Marie-France Debled
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Lès voyadjes, parèt

Deûs camarâdes si rèscontèrenut su l’ place do mârtchi.
- Vos m’avoz tot l’aîr d’yèsse d’ataque, vî sto* !
-- C’èst lès condjîs è l’Èspagne lès causes, soçon…
- Dji n’ saveu nin d’djà qu’ vos-avîz stî è l’Èspagne !
-- Nin mi, m’ fi … Mi feume.

Li tchoumgom´*
L’aviyon va bin rade èvoler. L’ostèsse riwaîte on voyadjeû qu’on vwèt bin su s’ visadje qu’i 
n’èst nin deûs côps trop sûr di li.

- Tènoz ! Là on tchoumgom’ ! Mawîz l’ bin comufaut. Insi, vos-orèyes ni chîleront* nin.
Quand l’ voyadje a stî fini èt qu’ lès voyadjeûs diskindenut foû d’ l’aviyon, l’ome uke* l’ostèsse :

- Mèrci cor on côp, savoz ! Grâce à vos, dji n’a rin oyu du tout. Seûlemint, dji vos vôreu 
co bin d’mander : comint faut-i fé po r’ssatchî ça foû d’ mès-orèyes ?

Qui c’èst tchêr, valèt !

Li Fèrnand èva è vacances è l’Israèl. Là qu’il arive au lac di Tibériâde.
Vélà, gn-a on p’tit batia po vos fé passer l’êwe. Li Fèrnand d’mande combin ç’ qui ça costéye.

- Vint dolârs qu’i lî rèspond, l’ome.
-- Vint dolârs ! Po saquants mètes à passer ! I m’ chone qui c’è-st-one miète tchêr.
- Quétefîye bin, lî r’clape-t-i l’ôte. Mins, c’èst véci qui Jésus a truvièrsé l’ lac à pîds.
-- Djè l’ vou bin crwêre, in, qu’il a faît l’ vôye à pîds. À ç’ pris-là !

Lès condjîs 
-  Qu’avoz faît, vos, Jules, do timps dès condjîs ?
-- Ô, nos-avans stî saquants djoûs à I’ mér avou I’ feume. Là longtimps qu’èle rameteut* 
avou ça. Èt vos?
-  Â bin, cite an.néye ci, nos-avans tapé l’avarice dissu l’aye : nos-avans stî quinze djoûs 
è l’ltalîye. Èt vos, Djôsèf, on n’a nin faît on p’tit voyadje ?
-  Siya, nos-avons stî aus canadas.
-- Au Canada, vos ! Èt combin d’ timps ?
- Ô, bin, li timps d’ lès rauyî èt d’ rimpli lès satchs, tin !

*
Dès mots po si en cas :
Chîler : 	 bourdonner
Rameter : 	 jacasser
Tchoumgom´: 	chewing-gum
Uker : 		 héler, appeler
Vî sto : 	 vieux camarade
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NOS RACINES TREMPENT DANS LE WALLON 
Bondjoû mès Djins.

Po candjî on côp, dji vôreûve bin fé one miète dèl rèclame.

Dji v’ sowaîte dès bons condjîs. On s’ ritroverè au mwès d’ sètimbe, 
plaîse-t-à Diè.

	 Nanèsse

Françoise Evrard

► Vinoz aprinde li walon al Sicole di walon d’ Nameur, avou lès Rèlîs Namurwès ◄

Èwou ? 
Al Maujone do walon èt do folklôre, reuwe Sint Nicolès, 24 
à Nameur (prumî plantchî).

Quand ? 
Tos lès quinze djoûs, li maurdi (treize côps su l’anéye).

Po l’ prumêre anéye : 
Li rintréye sèrè li maurdi vint´-noûf di sètimbe à cinq eûre 
èt d’méye di l’après-non.ne. 
Maîsse di scole : Jean Hamblenne.

Po l’ deûzyinme anéye : 
	 Li rintréye sèrè li maurdi chîj´ d’octôbe à cinq eûre èt d’méye di l’après-non.ne.

	 Maîsse di scole : Joseph Dewez.
Po l’ trwèzyinme anéye :

	 Li rintréye sèrè li maurdi chîj´ d’octôbe à deûs-eûres di l’après-non.ne.
	 Dame di scole : Anne-Marie François.

Li trwèzyinme anéye èst su deûs-ans d’ rote. Ci côp-ci, on rataque avou l’ prumêre pârtîye.
Ça costéye trinte-cinq euros po tote l’anéye. Vos p’loz v’nu au prumî coûrs d’vant 
d’ payî, po veûy ci qu’ c’èst. Po-z-awè d’ôtès-èspliquéyes, vos p’loz aler veûy 
su https://relis-namurwes.be/relact.htm ; oubin scrîre à nicolerouchet54@hotmail.
com ou co lî tèlèfoner au 081/214809.  ... 

Vinoz : on s’î plaît bin, savoz ! 

►►► Vos v’loz co d’ pus bin lîre do walon ? ◄◄◄
Dispu quausu quatrè-vints-ans, lès Rèlîs Namurwès sôr-
tichenut «  Les Cahiers wallons Les Cahiers wallons  » tos lès deûs mwès. C’èst-
on cayè qui rachone dès bias bokèts scrîts pa dès Rèlîs.  
I costéye vint-euros po tote l’anéye (chîs cayès). Po-z-awè 
d’ôtès-èspliquéyes, vos p’loz aler veûy su https://relis-na-
murwes.be/oecah.htm  ; oubin scrîre à nicolerouchet54@hot-
mail.com ou co lî tèlèfoner au 081/214809.

►►► Choûtoz l’ walon su l’ tèvèvision ◄◄◄
L’èmission « Choûtoz one miète » passe su lès trwès tchin.nes 
dèl province di Nameur : Boukè, Matélé èt Canal Zoom. Waîtoz 
bin l’ programe po sawè l’eûre.
I n’ vos faut nin rovyî ossi qu’i-gn-a co sovint one pîce di tèyâte è 
walon, li sèmedi aviè one eûre di l’après din.ner, su Matélé.

►►► Po rîre saquants côps◄◄◄

au troisième rang des 
consommateurs d’élec-
tricité, derrière la Chine 
et les États-Unis ‘ ! Sa-
viez-vous aussi que le 
plus grand data center 
du monde -  américain 
bien sûr — occupe une 
surface d’un kilomètre 
carré, et que celui qui 
consomme le plus 
d’électricité  - américain 
of course (bis) - a une 
puissance équivalente 
à celle de nos centrales 
nucléaires Tihange 3 ou  Doel 4 ?

Et pour l’eau nécessaire au refroidissement des 
immenses data centers, la situation n’est pas meil-
leure, loin s’en faut. Actuellement, rien ne semble 
en mesure de réguler et de ralentir l’expension des 
besoins.
L’auteur dresse sa vision inquiétante du futur, 
puisqu’il a choisi de nous parler de l’« enfer » qui 
nous attend si rien ne change.  Lorsqu’il aborde 
la question de la géopolitique, des infrastructures 
du numérique et de la souveraineté numérique 
des états, il souligne leurs extrêmes complexités, 
leurs fragilités et pose de nombreuses questions 
qui dérangent : l’Occident capitaliste s’est déve-
loppé sur les ressources fossiles qu’il a excellé à 
exploiter, mais pourra-t-il faire sa transition vers un 
autre modèle énergétique basé sur des ressources 
renouvelables pour garder sa prééminence  ? Ou 
encore cette autre question existentielle : « Les ob-
jectifs que nous assignons à l’Intelligence Artificielle 
pourraient-ils conduire à la disparition de l’espèce 
humaine ? »   

Emerveillés que nous sommes par les prodiges 
techniques de la numérisation — la 5G, l’Internet 
des objets et l’Internet of «  Everything  », l’Intelli-
gence Artificielle, les robots humanoïdes …— et 
aveuglés par les promesses du monde numérique, 
nous nous soucions trop peu des menaces qu’ils 
représentent pour le climat, nos démocraties et 
même … pour notre santé mentale.

Ex libris

L’ENFER NUMÉRIQUE, Voyage au bout d’un like. Guillaume PITRON
Éditions Les liens qui libèrent, Éditions des arènes, avril 2023

Voici un formidable ouvrage de Guillaume Pitron que 
je recommande comme lecture pour vos prochaines 
vacances. Après l’avoir lu, vous regarderez vos smart-
phones, tablettes, ordinateurs et autres portables 
avec un œil différent : qu’y a-t-il derrière un e-mail, un 
« like », une photo de votre animal préféré, ou le télé-
chargement d’une vidéo ? 

En 2019 déjà, Guillaume PITRON sortait un livre sur 
la «  Guerre des métaux rares  », une enquête pas-
sionnante, percutante mais préoccupante sur la face 
cachée de la transition numérique et énergétique. Son 
livre « L’enfer numérique » - que je présente succinc-
tement dans cet Ex-Libris - poursuit et complète intel-
ligemment son premier travail d’enquête et analyse 
l’empreinte écologique de notre monde numérique, 
mais sans toutefois s’y limiter.

L’auteur y décrit la face cachée et moins connue de 
ce monde si vaste qui nous est devenu aujourd’hui 
quasiment indispensable pour pouvoir communiquer, 
travailler, produire et consommer. Il est bien plus maté-
riel qu’il ne nous l’a laissé à croire. En effet, sa partie 
visible est déjà, à la base, une tromperie sémantique 
de par l’usage des mots employés pour le décrire. Ne 
parle-t-on pas, à son propos, de « dématérialisation », 
de «  virtualisation  » de «  Cloud  »… alors que pour 
mieux continuer à se développer et à s’étendre, il doit 
littéralement se goinfrer des ressources de la planète 
- l’électricité, les métaux rares, l’eau - et il la pollue de 
ses nombreux déchets ?

Numérisation de la société, transition écologique et 
transition énergétique avancent de concert. L’indus-
trie, ainsi que de nombreux médias et politiciens nous 
ont présenté le monde numérique comme un nouvel 
univers (métavers) qui nous libérerait des énergies 
fossiles, de ses pénuries et de ses pollutions alors que 
dans les faits, nous nous dirigeons vers une nouvelle 
dépendance  : celle des métaux rares indispensables 
à son bon fonctionnement. « L’avenir, le nouvel or noir 
de demain, c’est la matière » insiste l’auteur.

Ainsi, saviez-vous que la consommation électrique du 
numérique augmente de 5 à 7% par an et qu’il pourrait 
solliciter 20% de l’électricité mondiale en 2025 ?  Ou 
que «  si le numérique était un pays, il se classerait 

B.a. ba des loulous
Nous ne sommes pas encore au bout de notre apprentissage… voici une nou-
velle brochette de mots et abréviations à ajouter à notre bagage…  

Glow up : se dit lors d’une amélioration physique conséquente… mais 
également pour un changement spectaculaire au niveau mental ou 
émotionnel… et toujours dans un sens extrêmement positif.
• Exemple : t’es moche et tu deviens beau… « T’as vu son glow up ».

C’est cramé vs cramé : dans le sens de « c’est cuit », « c’est foutu ».
« C’est cramé » s’utilise avant que l’événement se produise. 
• Exemple : Tu vas faire une bêtise mais t’es vu, tu n’es pas discret…
- « C’est cramé ». Tu as un devoir à faire, tu le fais avec l’IA et tu te 
rends compte qu’il y a des mots de vocabulaire que tu ne connais 
pas et tu sais que la prof va voir que ce n’est pas toi qui l’as écrit… 
tu te dis « c’est cramé ».
-« Cramé » s’utilise après que l’événement se soit produit.
• Exemple : t’as fait une bêtise et tu te fais choper « tu t’es fait cramer ».

GOAT : abréviation de «greatest of all time» se dit d’une personne qui 
est plus que parfaite.
• Exemple : Quelqu’un te refile 5 € pour te payer ton BK (ci-dessous), 
tu lui dis : « T’es un goat ».

Cooked : est un mot très fort, même violent.
• Exemple : « T’es cooked » : t’es terminé, t’es dans la mouise, t’es 
mort, t’es foutu. 

Et, pour terminer, quelques abréviations souvent utilisées dans les SMS :
BK 	 pour remplacer Burger King
askip pour à ce qu’il paraît - Prononcer « asquiparet »
jpp 	 pour je n’en peux plus (d’épuisement, de fatigue, mais aussi de rire)
we (= whatever) pour dire « je m’en fiche, ça m’est égal » ou « ça n’a 

pas d’importance »	
slm 	 pour salam = bonjour.

Je vous souhaite de bonnes vacances et j’espère qu’elles vous donneront l’occasion 
de tester vos nouvelles connaissances linguistiques. Nous nous retrouverons en 
septembre pour un nouvel épisode du B.a. ba des loulous.

 Marie-France Debled

Après avoir lu ce livre, peut-être ferez-vous, comme moi, le nettoyage 
de vos boîtes aux lettres électroniques, de vos nombreux messages non 
lus, de vos « clouds » personnels sur Google Drive, OneDrive et autres 
Dropbox ?  Ce n’est qu’une refonte dans une version numérique de la 
petite histoire du colibri de Pierre Rabhi me direz-vous, mais nous ferons 
ainsi notre modeste part, une part minuscule mais qui a quand même 
du sens. Face à un problème majeur, une petite action imparfaite vaut 
mieux que l’inaction collective.

Etienne Rouaux 
Un ouvrage vous intéresserait-il ? N’hésitez pas à le proposer pour «ex libris», à 
etienne.rouaux@gmail.com.



Assemblée générale 2025-26
Comme nous vous l’avions annoncé, l’assemblée générale de 
Malonne première s’est tenue dans la salle frère Gilbert située 
au cœur de notre abbaye, le mardi 9 juin. Votre participation 
nombreuse et enthousiaste dans une ambiance constructive 
nous a encouragés fortement dans notre bénévolat. En effet, 
nous n’existons que par et pour vous  : Malonne première, 
c’est vous ! Après l’aspect formel de la réunion  : approbation 
des comptes, rapport d’activité, désignation des adminis-
trateurs, vote du budget, la partie concernant les perspec-
tives d’avenir s’est enrichie de la discussion nourrie portée 
par l’ensemble des participants. Immense merci pour cela... 

L’année 2026 qui va se terminer, et surtout 2027 qui s’an-
nonce, devraient, être riches de nouveautés dans la conti-
nuité et nous donner l’occasion de fêter ensemble les 40 
années d’existence mensuelle -  sans discontinuité  - de ce 
petit visiteur de vos foyers.

Nous nous donnons rendez-vous dans un an mais n’atten-
dez pas aussi longtemps pour nous faire part de nouvelles 
suggestions, propositions d’articles ou souhaits variés.

L’organe d’administration de Malonne première

sont penchées sur le berceau du TNT pour l’aider à 
surmonter les difficultés de départ : la maman de Flo-
rence, Marie-Jeanne Gruslin (ancienne de l’équipe 
nationale), Francis Debras (ancien de la Fédération 
de Gymnastique) et Jean Cheffert, figure malonnoise 
bien connue. Dès le départ, les entraînements se dé-
roulent dans les salles du centre sportif du Fond de 
Malonne. L’objectif déclaré est de contribuer au déve-
loppement physique et mental des jeunes par la pra-
tique d’un sport « loisir-détente ». Pour les plus moti-
vés, des possibilités de perfectionnement existent. 
Pour tous renseignements : terranovateam.be

Texte et photos : Thierry Hennaux

Théo Deuxant : en parkour
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Réflexologue certifiée et massothérapeute, je vous ac-
cueille dans un espace de douceur, d’écoute et de bienveil-
lance, où prendre soin de vous devient une priorité.

La réflexologie plantaire est un massage des pieds, mains 
ou crâne qui stimule des zones réflexes précises, corres-
pondant à des organes, des glandes ou des fonctions du 
corps. Une approche globale et naturelle, qui agit en pro-
fondeur et peut soulager arthrose, reflux, migraine, eczéma 
— ouverte à tous, même aux tout-petits.  

L’Abbaye de Malonne, au cœur du village
 

Les hôtes de l’abbaye (5) 

L’espace Réflex’Synergie
La massothérapie vient compléter cette approche en tra-
vaillant directement sur les tissus mous — muscles, ten-
dons, peau — pour soulager les douleurs, améliorer la cir-
culation et libérer les tensions accumulées. Idéale pour les 
personnes en situation de fatigue, de burn-out, de stress 
chronique ou encore les sportifs.

J’intègre également l’aromathérapie et les fleurs de Bach 
pour un accompagnement émotionnel sur mesure, afin de 
rééquilibrer le corps et l’esprit dans leur globalité. Je conti-
nue à me former régulièrement parce que je tiens à vous 
offrir des soins toujours plus adaptés et efficaces

Chaque séance commence par un temps d’échange pour 
adapter le soin à vos besoins. Mes soins ne remplacent 
pas un suivi médical, mais offrent une vraie alternative pour 
prendre soin de soi autrement, en toute confiance.

Uniquement sur rdv 0498/67.32.19. Plus d’infos  : www.
reflex-synergie.be 

Au plaisir de vous accueillir
Anne Boutet

Gala de gym et 25 ans du TNT au hall Saint-Berthuin
Ce samedi 23 mai, le TNT (Terra Nova Team) a par-
ticulièrement mis en valeur les prouesses gymnastes 
de ses membres lors de son gala annuel au hall spor-
tif Saint-Berthuin. Tout au long de l’après-midi, les 
jeunes de tous âges se sont succédé pour nous offrir 
une démonstration de leurs talents rythmée par des 
musiques appropriées. Pour pimenter le tout, Théo 
Deuxant a effectué plusieurs passages éclair en fai-
sant preuve de sa maestria en parkour. Le parkour 
est une discipline sportive urbaine consistant à fran-
chir toutes sortes d’obstacles. Entraîneur au club, 
Théo est devenu champion de Belgique de cette 
discipline qui allie acrobatie et gymnastique et s’est 
qualifié pour les championnats du monde à Istanbul.

Cette année marque le 25e anniversaire du club et le 
passage de flambeau en tant que coach de sa fon-
datrice Florence Brichard. Étreinte par l’émotion, elle 
a rappelé à l’entame du gala les circonstances de la 
naissance du Team Terra Nova en septembre 2001. 
Passionnée par la gymnastique artistique, elle décide 
de fonder son propre club qui deviendra une réfé-
rence en région namuroise. Trois fées généreuses se 

Et  
célébrons 

les 40 ans 
de votre journal

en 2027



cheuse a permis une communication entre 
la vallée mosane et le plateau condrusien. 
Ce carrefour serait une des raisons de l’éta-
blissement du village à cet endroit précis.

Sentiers : ici aussi un réseau de sentiers 
sillonne le village et en fait un formidable 
lieu de promenade. On appelle localement 
ces sentiers des pîsintes. Bord de Meuse, 
magnifique ensemble forestier et sentes 
bucoliques forment un cadre idyllique pour 
la détente en contact avec un environne-
ment naturel. Les artistes ne s’y trompèrent 
pas comme Albert et Armand Dandois ami 
proche de Félicien Rops, Paul Lauters ou 
Remacle Le Loup.

Villas  : plusieurs villas remarquables de 
styles variés jalonnent le village, certaines 
d’architectes renommés comme Édouard 
Franquinet (Les Lucioles) ou Georges 
Hobé (villa des Arondes).

Il ne vous reste plus maintenant qu’à tra-
verser la Meuse pour d’abord découvrir 
l’exposition à Jambes et ensuite remonter 
le courant jusque Dave. Nous suggérons 
la promenade par monts et vallées balisée 
par un rectangle bleu. Cette boucle de 7 km 
démarre de la gare de Naninne. L’expo 
« Pays de Dave » est accessible gratuite-
ment l’après-midi du mardi au dimanche  : 
www.anhaive.be

Texte et photos : Thierry Hennaux
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À deux pas de Malonne…

De la tour d’Anhaive à Dave
Jusqu’au 30 août 2026, le musée de 
«  La tour d’Anhaive  », le plus ancien 
bâtiment de Jambes, présente une 
exposition intitulée «  Pays de Dave  » 
une occasion parfaite pour découvrir ce 
beau village.
Nous vous invitons à visiter d’abord l’expo-
sition et son écrin avant d’envisager une 
grande balade à la rencontre du village. La 
situation du musée est remarquable même 
s’il jouxte le parking d’un grand centre com-
mercial établi au pied de la nationale 4. 

Remontons le temps jusqu’au XIIIe siècle 
et imaginons Jambes au Moyen-Âge : une 
grande plaine fertilisée par les alluvions 
de la Meuse, zone de cultures entourée 
de champs et de prés. À cette époque, 
Jambes était terre épiscopale, tout comme 
Malonne, possession des Princes-Évêques 
de Liège. Parmi eux, Jean de Flandre, fils 
de Guy de Dampierre, comte de Namur et 
de Flandre, fait du donjon d’Anhaive sa ré-
sidence favorite à tel point que la construc-
tion carrée en pierres calcaires de Meuse 
pourrait s’appeler la Tour de l’Évêque et 
qu’il y décède en 1291. Le château-ferme 
à vocation agricole a connu une très longue 
histoire ponctuée de périodes d’abandons 
et de restaurations. Ainsi, la tour d’Anhaive 
a échappé de très peu à la pioche des dé-
molisseurs lors du projet de construction 
du pont des Ardennes en connexion avec 
la nationale 4. L’histoire mouvementée de 
l’endroit continue jusqu’à ce jour avec les 
inondations de 2021.

Le classement en 1943, la cession à la fon-
dation roi Baudouin aujourd’hui propriétaire 
des lieux et une restauration importante 
achevée en 2005 augurent d’un avenir 
plus riant. Le Centre d’Archéologie, d’Art et 
d’Histoire de Jambes en collaboration avec 
le syndicat d’initiative, la fondation Roi Bau-

douin, la Société Archéologique de Namur 
et la ville anime une section muséale per-
manente qui retrace sept siècles d’histoire 
de Jambes et sa région à travers son patri-
moine et son folklore. Des expositions tem-
poraires renouvellent l’intérêt de la visite. 
L’exposition actuelle « Pays de Dave » met 
en lumière cet autre charmant village de 
l’entité namuroise. Qui d’autre mieux que 
Maxime Prévot, heureux Davois et fier de 
l’être, pourrait résumer le bon vivre local en 
deux mots : harmonie et contrastes ?

Le tout s’articule autour d’un 
livre paru pour l’occasion, inti-
tulé « Abécédaire du Pays de 
Dave ». Il est très largement 
inspiré de la revue éponyme 
publiée pendant plus d’une 
trentaine d’années par André 
Schoofs, Davois embléma-
tique et passionné par son 
village, accompagné par une 
équipe fidèle. Voici un flori-
lège, égrené au fil de l’alpha-
bet, des thèmes abordés.

Château Fernan-Núñez  : 
surtout visible depuis la rive 
opposée, c’est le bâtiment 

le plus imposant du village, toujours resté 
dans la même lignée depuis sa construc-

tion. Son parc abrite plusieurs arbres re-
marquables. Il n’est malheureusement pas 
accessible au public.

Église Saint-Martin  : monument classé et 
restauré. Son architecture basée sur un an-
cien édifice roman a suivi l’évolution du vil-
lage et de l’époque. Pour rappel, Saint-Martin, 
saint patron de Dave, est l’homme charitable 
par excellence qui découpa son manteau 
pour en donner la moitié à un pauvre.

Fort de Dave : presque jumeau de celui 
de Malonne, son histoire est similaire et il 
constitue également un refuge idéal pour 
les chauves-souris et la biodiversité.

Île sur la Meuse : une des plus grandes îles 
de Belgique, successivement prairie maré-
cageuse, ensuite terre très fertile propice 
à diverses cultures, puis zone destinée à 
l’exploitation touristique pour terminer par 
le classement comme réserve naturelle 
domaniale.

Institut Saint-Martin : ins-
titution aujourd’hui indisso-
ciable de Dave : plus de 
400 lits, 600 membres de 
personnel, une centaine 
d’hectares… Le centre a 
évolué selon les connais-
sances en psychiatrie des 
époques successives en 
passant de la collocation 
à un projet thérapeutique 
individualisé.

Islia ou château de l’Ilia 
dû à l’architecte Alphonse 
Balat. Il appartient toujours 
à la famille de  Wasseige 

bien ancrée dans la vallée mosane. Cette 
famille compte plusieurs représentants 
illustres qui marquèrent aussi bien la vie 
locale comme bourgmestres que régionale 
par leurs importantes fonctions publiques.

Kobs Jean : curé de Dave pendant vingt an-
nées et prêtre-poète. Son œuvre magistrale 
est Le kobzar de l’exil où, en 1059 sonnets, 
il évoque la quête incessante des humains à 
la recherche du sens de l’existence.

Masson Arthur : auteur proli-
fique de notre Wallonie, il mé-
lange avec bonheur le fran-
çais le plus pur au dialecte 
wallon qu’il insère dans les 
conversations de ses person-
nages. Amoureux de la vallée 
mosane, il est enterré dans le 
petit cimetière de Dave.

Néviau (rochers du)  : mas-
sif rocheux calcaire, paradis 
de l’escalade, qui servit de 
refuge à nos ancêtres du 
néolithique. À la nuit tombée, 
un éclairage le met particuliè-
rement en valeur.

Seigneurie de Dave  : une 
famille noble, les de Daveles, 
s’établit à Dave au Moyen-
Âge. Le ruisseau de Dave 
en entaillant la barrière ro-

Château Fernan-Núñez

Islia ou château de l’Ilia

Église de Dave

Rochers du Néviau

Tour d'Anhaive

Île de Dave
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Il était une fois Mendelssohn
Le Chœur TERRA NOVA et l’Orchestre ARIA à l’Abbaye Musicale les 23 et 24 mai 2026

Chaque année, nous avons le 
bonheur de découvrir le concert 
choral et instrumental préparé 
avec minutie, rigueur et enga-
gement par Etienne Rappe, le 
chœur Terra Nova et l’orchestre 
Aria. Cette année, le public a 
vibré aux sons de la musique de 
Félix Mendelssohn, composi-
teur, chef d’orchestre et pianiste 
allemand du début de la période 
romantique,  né à Hambourg en 
1809 et mort jeune à Leipzig, le 
4 novembre 1848. Il nous a tou-
tefois laissé une œuvre impres-
sionnante qui va des symphonies 
et concerti aux compositions pour 
piano ou orgue seul !

Comme d’habitude, Etienne 
Rappe et son équipe n’ont pas 
proposé un programme réservé 
à une élite musicale. Cette atti-
tude irait à l’encontre de position 
adoptée de manière constante 
par Étienne, en tant que direc-
teur de la Philharmonique. Cer-
taines mélodies font partie d’un 
patrimoine commun, d’origine 
souvent méconnue. C’est ainsi 
qu’avec finesse et humour, Paul 
Fisette et Étienne Rappe ont mis 
en évidence l’origine musicale de 
certains « airs connus », en parti-
culier la Marche nuptiale tirée du 
Songe d’une nuit d’été.

La présentation de l’œuvre était 
facilitée par l’usage de diapo-
ramas avec des commentaires 
rédigés par Dominique Rappe. 
Nous avons appris la profonde 
affection fraternelle et l’immense 
talent musical qui unissaient Félix 
Mendelssohn et sa sœur aînée 
Fanny. En 10 tableaux, allant 
de la naissance à la mort du 
compositeur, le programme a per-
mis de découvrir de manière claire 
et succincte non seulement les 

œuvres propres à Mendelssohn, 
mais également de ceux qui l’ont 
impressionné et influencé tout au 
long de sa carrière. C’est ainsi 
que nous avons pu entendre deux 
mouvements extraits de Sympho-
nies de Wolfgang Amadeus Mo-
zart. Rappelons au passage que 
Mendelssohn a lui-même, entre 
12 et 14 ans, composé treize sym-
phonies pour cordes !

Beaucoup ignorent sans doute 
que Mendelssohn a permis de 
redécouvrir la musique de Jean 
Sébastien Bach : 80 ans après la 
mort de ce dernier, il fait revivre 
la Passion selon saint Matthieu. 
L’orchestre et le chœur nous pro-
posent le chœur d’ouverture de 
celle-ci dans une interprétation à 
la fois inspirée et légère qui n’es-
tompe pas l’expression du drame. 

En 1829, le compositeur entre-
prend un voyage d’études de près 
de trois ans en Angleterre, en 
Autriche, en Italie, en Suisse et 

Une minute pour le dire

De l’esthétique à l’éthique OU de l’esthétique et de l’éthique
Il sera donc question dans ce billet du BEAU, notion abstraite – difficile 
à attribuer d’une manière entièrement satisfaisante – parce que propre 
à chaque individu : le beau peut me saisir moi et ce ne sera peut-être 
pas le cas pour mon voisin ; le beau peut me réjouir, me donner du plai-
sir ... mais je n’y trouve pas nécessairement du relationnel ... quoique en 
cherchant bien, on pourrait sans doute dire que c’est le beau qui donne 
de la saveur au bon, au juste et au vrai ; il faut le laisser vivre et résonner 
en soi pour le découvrir.

Il m’arrive quand même assez souvent de qualifier une personne de 
« belle », pas vraiment pour son aspect physique, mais parce que je la 
trouve riche en humanité, accueillante, chaleureuse, généreuse ... mais 
là encore, il s’agit d’un constat personnel d’une réalité, pas nécessaire-
ment d’une rencontre.

Si le beau est personnel, le bon, le juste, le vrai sont essentiellement 
relationnels : on est bon et vrai pour l’autre ; on est juste et respectueux 
envers l’autre ; on est responsable de l’autre. Pas de beau ni de bon 
avec le mensonge. 

Alors qu’apporte le beau  ?  : l’émerveillement, la contemplation de la 
création de notre univers et de l’humain comme le dit Dieu à l’entame 
de la bible... ? Le beau n’est sans doute pas indispensable pour vivre 
mais il apporterait une dimension de don gratuit tel que peut l’être celui 
de la vie, de la joie ; il offrirait de la lumière au vrai et au bien et nous per-
mettrait ainsi une expérience de spiritualité bien nécessaire dans notre 
monde à dominance matérialiste et individualiste et cela nous rendrait 
plus humain.

Le beau, je souhaite le trouver essentiellement associé à des personnes 
et aux beaux gestes qu’elles peuvent accomplir et je retiens, pour illus-
trer mon propos, ces citations célèbres qui touchent ma sensibilité, celle 
qui permet d’être attentif et réactif à ce et ceux qui nous entourent :

-	 Celle d’un chantre du beau, Jean Bernadone dit François d’Assise 
dans son Cantique des Créatures quand il fait l’éloge du frère So-
leil, des sœurs la Lune et les Étoiles et de frère le Feu ;

-	 Celle d’un témoignage d’une jeune diariste confrontée à l’horreur 

absolue, Etty Hillesum  : «  Bien des gens sont encore pour moi 
de véritables hiéroglyphes, mais tout doucement j’apprends à les 
déchiffrer. Je ne connais rien de plus beau que de lire la vie, en 
déchiffrant les êtres. » « Laissez les artistes écrire de belles choses 
en temps de paix pour aider les gens en temps de guerre. » 

-	 Celle de Fyodor Dostoïevski dans son roman L’Idiot : « La beauté 
sauvera le monde. »

Mais de quelle beauté et de quel monde s’agit-il  ? Est-ce la beauté 
attachée à la nature préservée, la beauté de l’univers en expansion, 
d’un ailleurs mystérieux espéré, de créations humaines, des relations 
d’agapè entre les humains ou bien encore ... celle des tromperies qui 
dissimulent les sombres réalités du mal et les violences que peuvent 
aussi commettre les humains ?

Jihefka 

en France. Neuf autres voyages 
en Angleterre lui ont permis de 
découvrir et de se passionner 
pour la musique de Haendel, 
considérée comme «  musique 
savante mais accessible  » ; de 
manière logique Étienne Rappe 
et l’orchestre Terra Nova nous ont 
proposé une œuvre de ce maître 
de la musique baroque, avec un 
remarquable solo de Juan De Bel.

Le chœur rejoint l’orchestre pour 
une interprétation en nuances et 
profondeur du Psaume 115, qui 
renvoie à l’intégration profonde 
de Mendelssohn dans l’Église lu-
thérienne au sein de laquelle il a 
été baptisé, et à la tradition juive 
d’où il provient.

Après la pause, le concert reprend 
avec un nouvel hommage à Bach 
à travers le Concerto pour violon 
et hautbois en ré majeur qui per-
met de retrouver Juan De Bel au 
hautbois et le violoniste Michaël 
Scoriels, dans une interprétation 

qui dépasse la prouesse technique 
et révèle toute l’harmonie entre 
les solistes, l’orchestre et le chef, 
dans une belle connivence qui est 
saluée dès la fin de cette partie !

J’ai énoncé l’inscription de Men-
delssohn dans une double tra-
dition, chrétienne luthérienne 
et juive. L’ouverture d’esprit du 
compositeur se marque quand 
il accepte en 1845 la demande 
de l’évêque de Liège  : composer 
pour l’année suivante, qui mar-
quera les 600  ans de la Fête du 
Saint Sacrement (Fête Dieu), 
une nouvelle version de l’hymne 
Lauda Sion, composée par saint 
Thomas d’Aquin en 1 246. Rappe-
lons ici que l’impulsion de la Fête 
Dieu est profondément liée à nos 
régions. Le chœur, les solistes et 
l’orchestre nous livrent de manière 
inspirante une version marquée 
par le style romantique, et influen-
cée par le genre choral luthérien.

Les nombreux voyages de Felix 
Mendelssohn à travers l’Europe 
ont été de nouveau évoqués dans 
la présentation orchestrale de la 
Symphonie n°4 en la majeur dite 
«  italienne  », considérée comme 
brillante dans sa vivacité et l’évo-
cation de la danse.

L’avant-dernier tableau nous 
place face à une composition 
liée au voyage de noces de Fe-
lix Mendelssohn et de sa jeune 
épouse Cécile Jeanrenaud (fille 
de pasteur). Il lui offre en ca-
deau le Psaume 42 («  Comme 
languit une biche après l’eau 
vive, ainsi languit mon âme vers 
toi mon Dieu »), dans lequel nous 
retrouvons encore l’influence de 
la musique de Bach. Le public a 
ainsi l’occasion non seulement 
de reconnaître la profonde 
interprétation de l’ensemble 
du chœur, mais également de 
découvrir le talent de la soprano 

française Laureen Stoulig 
Thinnes. Le quintette soprano 
solo et chœurs d’hommes s’est 
révélé particulièrement poignant, 
avant de déboucher sur le chœur 
final où l’on passe de l’inquiétude 
à la joie.

Le concert se clôture par l’interpré-
tation d’une prière due à Martin Lu-
ther : « Verleih uns Frieden » (Ac-
corde-nous la paix)  ! Cette prière 
fait écho à la mort de Félix Men-
delssohn quelques mois après sa 
sœur Fanny. Elle constitue égale-
ment un message porteur de sens 
en tout temps. Pour reprendre les 
termes du compositeur  : «  Mon 
seul désir en composant est de 
transmettre un message de paix et 
de sérénité ». Il y a  là pour nous 
aujourd’hui du grain à moudre, à la 
fois avec réalisme et force d’enga-
gement dans un combat pour la 
paix et la justice !

Je conclurai en mettant en évi-
dence non seulement la profon-
deur expressive de l’orchestre et 
du chœur, mais aussi le flegme 
d’Étienne Rappe, alors que re-
tentissait à moins de 50  m de 
l’Abbaye musicale la dernière dé-
charge des fusils des marcheurs 
de la Pentecôte  dans la cour de 
l’Institut Saint-Berthuin ! 

Texte et photo : Joseph Pirson
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Secourir, explorer, s’émerveiller ... 

par les élèves de 5e et 6e primaires de l’école St-Berthuin 

Au cours du mois de mai, nous 
avons eu l’occasion de participer 
aux animations « Benjamin 
Secouriste » organisées par 
La Croix-Rouge. Nous avons 
appris à réagir face à différentes 
situations d’urgence : brûlures, 
saignements, malaises ou encore 
appel des secours via le 112. 
Grâce à de nombreuses mises en 
situation, nous avons découvert 
les bons gestes à adopter pour 
venir en aide à une personne 
en difficulté. Une expérience 
enrichissante qui nous a permis 
de développer notre sens des 
responsabilités et de la solidarité.

Cette année, l’une de nos classes 
a également participé au concours 
de La Rentrée des Sciences. 
Notre engagement et notre 
curiosité ont été récompensés 
par une visite de l’Observatoire 
astronomique de Namur, 
remportée lors du concours. Le 
vendredi 29 mai, nous avons ainsi 

vécu une journée exceptionnelle 
dans la capitale wallonne. Au 
programme : une chasse au totem 
à l’aide de l’application Totemus, 
qui nous a permis de découvrir 
de manière ludique plusieurs 
lieux emblématiques et bâtiments 
remarquables du cœur historique 
de Namur.

Nous avons ensuite rejoint 
l’  U.Namur où nous attendait 
Monsieur André Fuzfa, professeur 
au département de mathématique 
et responsable de l’Observatoire. 
Du sommet de la tour, nous avons 
pu observer le Soleil grâce à des 
instruments spécialisés équipés 
de filtres de protection. Ce moment 
privilégié a suscité de nombreuses 
questions sur les trous noirs, 
les étoiles, les satellites, les 
planètes ou encore les galaxies. 
Une journée passionnante qui a 
éveillé notre curiosité scientifique 
et laissé à chacun de merveilleux 
souvenirs.

Les élèves de 5e et 6e de Madame Chloé 

Les Ateliers du Savoir 
Cryptomonnaie : fonctionnement et enjeux
Nous nous rendons quotidiennement compte que nous 
vivons dans un monde complexe, où les changements de 
société sont profonds. Les mentalités, 
les comportements, les structures 
posent souvent question et de 
nombreux citoyens sont désemparés. 
Nous avons besoin d’apprendre pour 
comprendre  ! Pour répondre à ces 
besoins, Les Ateliers du Savoir – une 
initiative citoyenne de la commune de 
Floreffe – se sont donné pour objectif 
d’informer mais aussi de développer 
et d’approfondir l’esprit critique dans 
les domaines de l’économique, du 
socio-politique, de l’environnement, de la technologie et 
encore de la justice. Pour ce faire, Les Ateliers invitent des 
personnes ressources sur différents thèmes, des personnes 
compétentes qui peuvent proposer un savoir de manière 
accessible. Les habitants des différentes communes autour 
de Floreffe, dont Malonne, sont les bienvenus.

Ce samedi 13 juin, le dernier atelier de la saison 2025-2026 
était consacré aux cryptomonnaies. Hicham Bekkali, qui 
devait animer cet atelier, ne travaillant plus pour Financité, 

fut remplacé par Didier Palange.

Une cryptomonnaie est un système de paiement numé-
rique ou d’investissement en dehors des banques. Que 
recouvre réellement ce mot souvent évoqué dans les 
médias mais qui reste bien mystérieux pour nombre 

d’entre nous ? Après avoir présenté 
un rapide historique du bitcoin – créé 
en 2009 par Satoshi Nakamoto 
(pseudonyme utilisé par la ou les per-
sonnes ayant développé cette cryp-
tomonnaie)  – le conférencier, très 
didactique, nous a expliqué à l’aide 
d’un jeu ce que signifiait créer, miner 
et trouver de la cryptomonnaie. Il a 
ensuite approfondi le fonctionnement 
du bitcoin et discuté des qualités et 
défauts de cette cryptomonnaie. La 

question de savoir si le bitcoin est une « vraie » monnaie 
a ensuite été abordée, avant de terminer par la problé-
matique de la réglementation des cryptomonnaies.

L’exposé a vivement intéressé le public  : le temps des 
questions/réponses a été particulièrement instructif et 
riche en échanges. Pour découvrir Les Ateliers du Sa-
voir, n’hésitez pas à consulter le site https://lesatelier-
sdusavoir.yeswiki.pro

Texte et photo : Michel Vause

Long de près d’un mètre cinquante ce piquet d’acier 
est planté dans le sol par les éleveurs de petit bé-
tail, qui clôturent leur parcelle. Il sert à tendre le fil 
barbelé (ou le treuilli) et à le maintenir tout proche 
du piquet auquel il sera ainsi assez aisément fixé..  

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

L’objet insolite de ce mois nous 
est proposé par notre Malonnois 
que Mp présente dans son Face et 
Profil mensuel ... Vous aurez tous 
perçu qu’il s’agit d’une «masse» 
métalique ... Un poids ! 

Oui, mais quel en était l’usage ?

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou 
en décoration dans votre salon, envoyez une ou deux photos 
à «suggestion@malonne.be» ou contactez-nous par sms au 
0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.
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Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Événements malonnois : en JUILLET 
Jeudi 2 : (18h30 à 19h45) ou (20h à 21h15)  : Yoga – 

bonjour@volubilisasbl.be – www.volubilisasbl.be

Du Vendredi 3 au Dimanche 5 : Camp Parents – Contact : 
amgofflot@skynet.be

Du Vendredi 10 au Dimanche 12  : 3ème Camp Daron-
Daronne – Contact : daron.daronne.malonne@gmail.com 

Mardi 21 : à 14h  : Lotto -Salle ‘À l’Volée’ Flawinne – à 
confirmer chez A.Toussaint au 0478 82 86 88  

Événements malonnois : en AOÛT 
Samedi 1er : de 14h00 à 17h00 : Repair Café – Malonne 

Abbaye St-Berthuin - Inscr. conseillée : 081 73 29 63 
François Chausteur.

Dimanche 2 : BBQ–11h et Tournoi de Pétanque – organisé 
par ‘Les Bergers des Cabris’ - Av. Albert 1er à Namur 

Mardi 18 : à 14h  : Lotto -Salle ‘A l’Volée’ Flawinne – à 
confirmer A.Toussaint au 82 86 88  

Samedi 22 : de 14 à 18h : Tennis de Table - Journée Portes 
ouvertes –  Complexe Sportif du Champ-Ha

Dimanche 23 : Journée Annuelle des Confréries - Tubize

Dimanche 23 : Concert Apéritif et BBQ – ‘Guinguette du 
Lakisse’ par HRO

*
ACTIVITÉS ARTISTIQUES  

Atelier Peinture pour Adultes
À l’Abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127) 
•  Le mercredi de 14h00 à 16h00
•  Le dimanche de 9h00 à 12h00 

Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51 

Harmonie Royale Ouvrière  –  HRO –Malonne
Complexe Culturel et Sportif du Champ Ha 20(*)

• Dimanche 23 août : BBQ ‘Guinguette du Lakisse’
• Vendredi 4 septembre : de 18h00 à 19h45 

Inscriptions à l’ École de Musique (*) 
Contact : 0484 69 98 96 ou 0497 88 96 65 

*
ÉDUCATION FORMATION et CULTURE

Ateliers du Savoir  au Studio - Rue du Séminaire 4 5150 
Floreffe

Infos : info@centreculturelfloreffe.be ou 0474 53 41 52 
(Thérèse Jeunejean)

Bibliothèque Champ-Ha, 20. Ouverte  les mer. et le ven. de 13h à 
18h.  bibliotheques.namur@ville.namur.be  

*
SOLIDARITÉ et ENTRAIDE

Conférence de St-Vincent-de-Paul
aide les plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél.  de référence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00
Salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart.
Soutien à tous ceux qui ont un problème avec l’alcool.  
Tél : 0498 72 22 39.

Groupe Amnesty Malonne-Floreffe
Réunion mensuelle à 19h30 le lundi
Au séminaire de Floreffe - Infos : JP Simon 0474 33 48 54.

Repair Café 
Inscr. conseillée au 081 73 29 63 :François Chausteur
• Samedi  1er août  de 14h à 17h – Abbaye St-Berthuin - 

Malonne.I
• Samedi 3 octobre de 14h00 à 17h00 – Rue Célestin 

Hastir, 107 - Floreffe

*
ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS

Fitness 
• Tous les lundis et mercredis à 18 h 
À l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

Jogging de Malonne et Animation musicale
• Dimanche 6 septembre :  Au plateau St-Berthuin

Tennis de Table de Malonne
• Samedi 22 août : de 14h à 18h – Journée portes 

ouvertes - complexe Sportif du Champ-Ha - Entrée Libre

Yoga (Pour adultes et ados). 
Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 ou 20h00 à 21h15 (2 cours)  
• Jeudi 2 juillet 

La Campavinne - Route de la Navinne 106 - Infos : J. 
Renson 0474 43 41 52
PAF : 12€/cours (carte 10 séances) ou 14€ (à la séance)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

Yoga (nouveau cours donné par Dominique Guillaume)
• Tous les lundis de 18h00 à 19h00

Salle La Campavinne  -   Infos : 0498 64 59 75  

*
FESTIVITÉS

Concert Apéritif  BBQ ‘Guinguette du Lakisse’ par HRO
• Dimanche 23 août : BBQ ‘Guinguette du Lakisse’

Concert ‘Hommage au Baden Skiffle’ 
• Samedi 24 octobre 

Salle des Fêtes de l’Institut St-Berthuin 
Fête au village

• Vendredi 2 et Samedi 3 octobre 

Confréries «Aumonière» et «Gribousine»
• Dimanche 23 août
40 e Journée Annuelle des Confréries (JAC) à Tubize

Info : info@tubize.be

Rentrée des Scouts et Guides
• Dimanche 20 septembre

*
JEUX et RENCONTRES

Les aînés de Malonne
Lotto   (Salle « A l’Volée » Flawinne) – 8 € /p  à confirmer à 
A.Toussaint 0478 82 86 88.

• 21 juillet.  (les 3e mardi du mois : à 14h00 )

Goûters dansants :
• Samedi 5 septembre et Samedi 14 novembre

Noces d’Or
• Dimanche 6 septembre

Les Bergers des Cabris (ASBL)
• Le dimanche 2 août 

BBQ à partir de 11h et Tournoi à partir de 12h
30 € (3 viandes, apéro, eaux, café et dessert)
Concours de Pétanque 9 €

Site Club de Pétanque Ores – Avenue Albert 1er à Namur
Rens. et Inscr. rasedominique@gmail.com

33ème Camp Parents
• Du Vendredi 3 au dimanche 5 juillet – 
cont:: amgofflot@skynet.be

3ème Camp Daron-Daronne
• Du vendredi 3 au dimanche 5 juillet – cont : daron.
daronne.malonne@gmail.com 

Confrérie de la Gribousine : Chapitre et agapes
• Samedi 24 octobre

Messe St-Hubert au Lakisse 
•  Dimanche 25 octobre

*
PAROISSE et SANCTUAIRE

(pour les infos courantes cf. l’avant dernière page)

Tous les jours, de 9h à 12h et de 14h à 17h
Visite possible du MUSÉE du Frère Mutien-Marie,
annexe au Sanctuaire, 117 Fond de Malonne

*
VISITES ET DECOUVERTES

Fort de St-Héribert  ( Visites du Fort )

• Juillet : Samedi 11, Dimanche 12 et Jeudi 16 à 14h
• Août : Samedi 8, Dimanche 9 et Jeudi 20 à 14h

Samedi 22 à 19h30 : Nuit de la chauve-souris
• Septembre : Samedi 12, Dim.13 et Jeudi 17 à 14h
• Octobre : Dimanche 11 et Jeudi 15 à 14h

Contact : 0478 40 77 78 ou www.fortsaintheribert.be/

Connaissez-vous la FAM ?
Fédération des Associations Malonnoises

Son histoire 
La création de la FAM a été motivée par la mise à dispo-

sition des locaux scolaires de la cour d’honneur de l’Abbaye 
St-Berthuin, suite à la fermeture de l’internat. Les Frères 
ouvraient la possibilité de disposer à toute association ma-
lonnoise, mais souhaitaient avoir un interlocuteur unique et 
prioritaire. Ce qui fut dit, fut fait. La FAM (asbl) fut créée en 
2003. Les membres (effectifs ou adhérents) sont tous des 
associations (asbl, adf, comité...) attachés à Malonne, cha-
cune représentée par 2 personnes lors des AG. 

Malheureusement les années «covid» et le décès de son 
président ont conduit à un engourdissement de ses actions 
dans le village (à l’exception du service de prêt de matériel).

Son objet social, ses objectifs, ses raisons d’être
Coordonner, aider et valoriser les actions des asso-
ciations membres et par elles développer et assurer 
l’entraide et la cohérence sociale de tous les habitants de 
Malonne. Le journal Mp en a été le principal vecteur ainsi 
que la mailing-list : infor-malonne de la FAM.

Ses réalisations 
Nous vous renverrons vers les différents articles de Mp qui 
en ont fait rapport régulièrement  : Au fil des années de nom-
breuses réalisations ont été assurées par la FAM.
Citons, outre les rencontres pour l’année nouvelle, les confé-
rences d’intérêt général (assurances, lois, réglementations 
pour les événements publics, comptabilité des asbl...) et les As-
semblées générales, ainsi que pas mal d’initiatives propres   :
- l’organisation de deux émissions «  Jeu du dictionnaire  » de 

Jacques Mercier (RTBF), à Malonne (Mp197)
- le Salon des Associations (Mp290 et 291)
- la publication d’un répertoire téléphonique (diffusé avec la Mp 

de l’époque)
- l’accueil des nouveaux venus lors des Fêtes au Village, 
- l’installation de panneaux didactiques en collaboration avec la 

ville de Namur,
- l’installation de panneaux d’affichage - en libre accès aux asso-

ciations - à trois endroits «clés» du village;
- la publication des « Dessous de la FAM » mettant en valeur les 

associations membres (dans les Mp aux n°  : 246, 247, 250, 257,258, 
260, 262, 266, 268, 269, 270, 274, 280, 281, 301, 322, 326, 334, 379 );

- l’achat, puis le prêt, du matériel suivant  : tables de brasseries, 
bancs, tonnelles, grilles d’exposition, vidéo-projecteur, grand 
écran portable, jeux de bois, 2 sonos et baffles, 4 bains-marie 
pour collectivités;

- la communautarisation (par le prêt) du matériel de la Confré-
rie de l’aumônière de Malonne, (vaisselle, tonnelles, parasols, 
podiums,

- la création d’un Calendrier bisannuel visant à permettre la coor-
dination inter-association de leurs activités;

- ainsi que l’attribution de soutiens financiers auprès de nouvelles 
associations, lors de leur «démarrage». ...

Son devenir 
La situation actuelle de cette association (FAM) est mani-

festement précaire, alors qu’il y a encore une réserve finan-
cière suffisante pour son fonctionnement. La gestion a extrê-
mement souffert lors de la crise «Covid». Elle a été présentée 
dans l’éditorial du Mp de Mai 2026. En a résulté une prise de 
conscience des lacunes à combler pour permettre à cette asbl 
de «survivre» et de poursuivre ses objectifs.

Il devient urgent pour les associations conscientes et inté-
ressées par les services que rend la FAM de lui redonner 
«vie», dont le premier pas est de rester ou devenir membre 
(actuellement il y en a une dizaine) de manière à être partie 
prenante pour la prochaine Assemblée générale qui devra dé-
cider de son avenir : maintien en asbl, devenir une adf (asso-
ciation de fait) ou ... être dissoute.

Est membre et invitée à l’AG, toute association qui verse 
sa cotisation annuelle au CB  :be  45  0682  3641  4689 
(FAM) : 20 € (membre effectif avec droit de vote décision-
nel : 20 €- ou membre adhérent : 2 €).
MERCI à toutes les associations qui sont sensibles à la 
solidarité, à l’entraide, à la collaboration entre elles, aux !
NB : Malonne première a versé, comme il se doit sa cotisation 2026 

puisqu’ elle bénéficie chaque mois d’un petit matériel de la FAM.
Dany Rousselet
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Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés  
dans le journal,
les articles,
les communiqués,
les petites annonces 

doivent parvenir à la 
rédaction avant le 15 
du mois précédant 
leur parution.

ANNONCES

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces

Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.beMédecins
N° unique : 1733

Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.
Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pose carrelage SDB - Terrasses 
ext-intérieures - Vente et pose 
de clôtures - Aménagements de  
maçonneries -Gsm : 0495 10 79 35

ÉTAT CIVIL
Décès

Francis Robaye
Décédé à Bouge le 13 mai 2026 à l’âge 70 ans, 
Francis Robaye était né à Wierde et domicilié à 
Malonne. Époux d’Alberte Malfroid, il est le papa 
de Stéphanie et Virginie Robaye et le grand-père 
de Léa, Ugo, Lucy et Luca. 

Jacqueline Bayet-Connart
Décédée à Malonne le 2 juin 2026 à l’âge de 95 
ans, Jacqueline Bayet était née à Uccle. Veuve 
de Jean Connart, elle est la maman de Véronique 
Connart et Carine Bayet, et la grand-mère de Elena 
(+), Bruno et Virgine De Klerk, de Noël et Victoire 
Vandermeulen ainsi que de Julien Herman. Elle est 
aussi arrière-grand-mère de 8 arrière-petits-enfants. 

Francine Defaux-Hancotte
Décédée à Yvoir le 7 juin 2026 à l’âge de 81 ans, 
Francine Defaux était née à Malonne. Veuve de 
Jean Hancotte, elle est la maman d’Olivier Han-
cotte, et la grand-mère de Lomane, Léandre et 
Dorian Hancotte. 

Michel Matagne
Décédé à Namur le 11 juin 2026 à l’âge de 76 
ans, Michel Matagne était né à Gosselies. Veuf 
de Christiane Boigelot, il est le papa de Virginie 
et Olivier Matagne et le grand-père de Maxine 
de Potter.

Jean Moreau
Décédé à Yvoir le 16 juin 2026 à l’âge de 73 ans, 
Jean Moreau était né à Namur. Veuf de Gene-
viève Tellier, il est le papa de Nathalie Chalon.

À louer à Malonne, 1 appart 
1ch. Sdb cuis. Éq. Gde pièce, 
terrasse. Chauffage pellets 
+ photovolt. Libre septembre 

0476 92 89 48
 Mp 435

 Mp 435 > Mp439

Scooter SYM Jet 14 noir 125 
CC,  4721km, très bon état, Top 
Case Shad, +équipemts, Bie 
neuve, 1900€ (négociable) 
Tel:0474.34 17 42 ou. 081.44 46 28

Entretien de votre jardin, 
aménagement extérieur, réno-
vation intérieure, carrelage, 
finition.Travaux de qualité. 

Tél:. 0487 34 59 83.

Lady Shoot Photo & Vidéo. 
Mariage, grossesse, naissance, 
portrait, événements. Infos 
sur www.ladyshoot.be

Tél:  081 35 10 60

 Mp 435

 Mp 435 >Mp439 

DiGiK7 : Numérisation de cas-
settes, bobines, diapositives, 
négatifs. Revivez vos souve-
nirs ! Infos sur www.digik7.com  

Tél:   0496/10.37.23

Impression photo et documents 
à Malonne. 10x15 0,25€ / A5 
0,80€ / A4 2€ / A3 4€. Qualité 
pro. (081 35 10 60)

 Mp435

 Mp 435 > Mp439

 Mp 435 > Mp439

Naissances

GARDES

Pour chaque jour de la semaine, il est possible de 
consulter les pharmacies de garde sur internet 

à l’adresse https : // www.pharmacie.be /

Samedi 4 juillet
THÉMANS, Rue Gustave Guidet 3, Vedrin, T. 081 21 38 03

Dimanche 5 juillet
PHARMACIE du STOCK, rue du Cimetière 7C, Fosses-la-Ville, 

T. 071  72 72 79
Samedi 11 juillet 

PHARMACIE DE LESVE, Rue du Centre 8, Lesve, 
T. 081 43 35 42

Dimanche 12 juillet
PHARMAZINNES, Rue Patenier 15, Namur, T. 081 73 85 56

Samedi 18 juillet
GRAF-LESOYE, Avenue Albert 1er 46, Fosses-la-Ville, 

T. 071 77 17 77
Dimanche 19 juillet

DUFRANE, Rue Haute 28, Spy,		     T. 071 78 55 48 
Mardi 21 juillet

DU BATY, Rue Raymond Noël 30, Bois-de-Villers 
T. 081 43 31 71

Samedi 25 juillet 
FAMILIA, Chaussée de Charleroi 801, Malonne, 

T. 081 44 41 78

Dimanche 26 juillet
PAQUES, Chaussée de Dinant 11, Profondeville, T. 081 41 12 81

Samedi 1er août 
ANGELY, Chaussée de Louvain 652, Champion, T. 081 21 51 09

Dimanche 2 août 
SPRUMONT, Rue Patenier 67, Namur,       T. 081 73 75 29

Pour la fin du mois d’août, la liste des gardes n’est pas dis-
ponible actuelllement .

Le moment venu, vous pouvez : téléphoner au 0903 99000 (1,5€)
ou consulter le site « Pharmacie.be » ou vous rendre dans une 
pharmacie proche, elle affiche les pharmacies de garde.

Cherche pers. de confiance pour 
entretien ménager d’un appart. 
au sanctuaire. fr. Mutien-Marie. 

Contact 0477 06 72 68
Mp 435

Michaël Massart et
Mélanie Terrien, de Malonne

Samuel Vanderbuecken et 
Estelle Ernoux, de Malonne

Mariages
• Timmy Bombey 

Pharmaciens
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Mp : Pour Malonne, l’un des enjeux 
est la définition de cette centralité. 
Doit-il y en avoir obligatoirement une ?  

« Pour l’instant, il y en a une dans le schéma 
adopté par la Ville en 2012 et une qui est pré-
vue par la Région (voir la carte). Mais cela peut 
être remis en question. Faut-il une centralité ou 
un cœur de village, qui est une façon d’atténuer 
cette centralité ? Il faut en débattre. Cependant, 
si on supprime la centralité à Malonne, il faudra 
augmenter ailleurs le potentiel de centralité. La 
Région exige en effet que 75 % des habitations 
se situent dans les centralités. Or, au niveau 
communal, on est actuellement à 70 %. » 

Mp : À Malonne, les contours de la centra-
lité définis par la Région paraissent vraiment 
discutables (voir encadré), incluant des zones 
pentues et boisées, peu urbanisables. 

Schéma de développement communal 
Quels enjeux pour Malonne ? 

Bertrand Ippersiel

Mp : Dans une conférence récente, vous 
insistiez sur la nécessité de passer d’une 
logique de croissance à une logique de plus 
grande sobriété, robustesse et justice. Le sché-
ma va-t-il s’inscrire dans cette perspective ? 

« Je pense en effet que nous rentrons dans une 
nouvelle période. Il y a en tout cas un ralentis-
sement sur le plan démographique, sauf si on 
décide d’accueillir d’importantes populations 
venues d’ailleurs, ce qui est une hypothèse qu’il 
ne faut pas écarter. On va vers le vieillissement 
de la population et des ménages de moindre 
taille. Il est possible qu’à l’avenir 150 nouveaux 
logements par an suffisent à Namur. En tous 

cas, on n’est donc plus dans une période de 
demande résidentielle importante. Il faut à mon 
avis en tenir compte dans le schéma de déve-
loppement communal. » 

Mp : Le schéma va-t-il vraiment aller dans ce sens ?  

« Il est à présent indispensable de prendre en 
compte les enjeux de transition territoriale, éco-
logique et autre. En même temps, la gestion des 
permis continue de s’appuyer sur les plans de 
secteur. Or à Malonne ou Wépion, où l’habitat 
était très dispersé, le plan de secteur a colorié 
en zones bâtissables les espaces non bâtis entre 
les hameaux. Il y a donc un potentiel foncier très 
important alors qu’on veut plutôt apaiser l’urbani-
sation en dehors des centres. Dès lors, même si 
le schéma vise à limiter la dispersion de l’habitat, 
on restera confronté à la «générosité» du plan 
de secteur. » 

Mp : Même avec le schéma, vous manque-
rez donc d’arguments juridiques pour dire : 
«Là, on ne peut pas bâtir» ?  

« Le plan de secteur donne aux propriétaires un 
pouvoir réel même si ce n’est pas un droit auto-
matique à construire. Si on définit par exemple 
une centralité à Malonne (voir définition dans 
l’encadré) permettant d’absorber les besoins, je 
ne peux pas dire à ceux qui veulent construire 
en dehors de la centralité que je leur refuse leur 
permis et les invite à aller dans la centralité. 
Je peux seulement les freiner, par exemple en 
n’autorisant que des maisons unifamiliales ou 
en refusant de nouvelles voiries. Mais la marge 
est étroite. Il ne faut pas croire que le schéma va 
résoudre cet excès de foncier à bâtir qui date des 
années 1980. » 

Mp : Il n’y a aucune intention de revoir les plans 
de secteur ? 

« Les principales révisions qui ont eu lieu ont 
concerné l’élargissement des zones écono-
miques et les carrières. La Région estime néces-
saire d’indemniser les propriétaires de terrains 
bâtissables qu’elle déclasserait, et n’a pas les 
moyens de le faire. La situation est identique 
pour les communes. Le seul levier qu’on a, c’est 
quand le terrain à bâtir se situe par exemple en 
zone inondable ou de grand intérêt écologique 
ou en bordure d’une voirie non équipée. Parce 
qu’il faut alors respecter des contraintes telle-
ment fortes que ce n’est plus intéressant de bâtir. 
Cela contribue à freiner l’étalement urbain mais 
ne l’arrête pas définitivement. » 

Mp : D’autant que les propriétaires ont le temps 
d’agir avant l’adoption du schéma en 2029. 

« Et avant 2050, quand il ne sera plus permis 
d’augmenter l’artificialisation des sols. Faudra-t-il 
alors refuser toute demande de permis en zone 
habitat à Malonne ? N’est-ce pas inciter ceux qui 
craignent de ne plus pouvoir valoriser leur foncier 
de chercher à activer le plus vite possible leurs 
terrains ? Ces questions restent ouvertes. » 

« Tout à fait d’accord. La Région dit que c’est pour 
cette raison qu’elle demande aux communes de 
définir leur schéma de développement. Le travail 
de l’auteur de projet consistera en partie à propo-
ser d’autres délimitations des centralités mais aus-
si la manière dont elles seront urbanisées. Ce qui 
est un travail assez complexe. C’est notamment 
cela qui devra être discuté dans les différentes 
entités, comme Malonne. »  

Mp : À Malonne, cette centralité définie par la 
Région inclut le site de l’Henallux où l’on 
pourrait densifier l’habitat après de départ 
des étudiants. 

« Ce site est reconnu comme zone de service et 
d’équipements mais il est urbanisable. Le fonction-
naire délégué a donc la possibilité de délivrer les 
permis, même pour y autoriser du logement. Il y 
a donc de la marge. Il serait encore plus confor-
table de le faire si le schéma prévoyait d’intégrer 
tout ou partie de cette zone dans la centralité. Mais 
il faut discuter de la densité et de la typologie des 
logements en tenant compte des perspectives dé-
mographiques déjà évoquées. Avons-nous besoin 
d’appartements à Malonne ? Pour qui ? En tous 
cas, on a besoin de maisons puisque, dans les cen-
tralités, on en a construit très peu et qu’il y a une 
demande. Cette proportion maisons/appartements 
peut faire aussi objet de débats et de décisions. » 

Imaginer la commune de Namur en 2050 : telle est l'ambition du schéma de développement 
communal. Comment Malonne se situera-t-elle dans ce schéma ? Réponse dans trois ans. 
Mais d'ici là, les Malonnois auront l'occasion de prendre la parole. 

Centralité, 
cœur de village. 
De quoi parle-t-on ?  

Une centralité urbaine ou villageoise 
est une "partie de ville et de village 
qui cumule une concentration en loge-
ments, une proximité aux services et 
équipements et une bonne accessibilité 
en transports en commun". Les cœurs 
de village ou cœurs excentrés sont des 
espaces moins densément peuplés et 
moins riches en services que les cen-
tralités, mais qui "présentent une forme 
d’urbanisation compacte, qui concentre 
[...] un nombre plus important de loge-
ments et qui dispose d’équipements 
et services de proximité et/ou de com-
merces facilement accessibles par les 
modes actifs." 

La carte montre la manière (discutable)
dont la Région wallonne a délimité la 
centralité malonnoise. La commune 
peut modifier ces contours. Ou considé-
rer que cette zone (ou une autre) devrait 
plutôt être un cœur de village.  

La Ville de Namur vient d’entamer la révision 
de son Schéma de Développement Communal. 
Celui-ci a pour fonction de dessiner le visage 
de Namur à l’horizon 2050. Les citoyens seront 
associés à l’élaboration de ce document straté-
gique visant à définir l’aménagement futur de la 
commune au plan du logement, de la mobilité, 
des activités économiques, des services ou des 
espaces naturels. 

Pour préfacer le long processus, Malonne pre-
mière a rencontré Bertrand Ippersiel, fin connais-
seur de ces questions. Ce biologiste et urbaniste 
est depuis 2014 responsable du service Aména-
gement du territoire de la ville de Namur, mais 
également conseiller technique à l’Union des 
Villes et Communes de Wallonie et chargé d’en-
seignement à l’Institut supérieur d’urbanisme et 
de rénovation urbaine de Bruxelles. Il dit avoir la 
chance de travailler pour un collège échevinal 
qui lui laisse une grande liberté de parole... qu’il 
utilise pour dire à la fois l’intérêt et les limites de 
cet exercice de planification territoriale. « Faut-il une centralité à Malonne ? 

Qu’est-ce que ça va apporter ? 
Faut-il y développer des apparte-
ments ? Dans quelle proportion ? 
Est-ce qu’il faut freiner la création 
de nouvelles voiries ? Quels sont 
les espaces à protéger ? »

Mp : Quand on parle de centralité villageoise, 
parle-t-on aussi en termes de services ? 

« La définition d’une centralité villageoise implique 
un certain niveau de services, plus élevé que 
dans ce qu’on appelle les cœurs de village (voir 
encadré). Mais on n’est pas dans une époque 
où on va rouvrir des écoles et des équipements 
lourds. Il faudra définir les conditions pour que 
chaque centralité attire un minimum de services 
afin que les populations qui y habitent ou en 
sont proches y trouvent en partie ce dont elles 
ont besoin. Tout le monde ne peut pas travail-
ler ou avoir ses loisirs dans son village mais, au 
moins, il faut avoir près de chez soi des services 
de base, des loisirs, même si on n’imagine pas 
que tous les déplacements se fassent à pied, à 
vélo... ou en bus. À ce propos, un appui du TEC 
serait adéquat. Suite au schéma de 2012, il y a 
eu des efforts de redéploiement des bus, mais 
ils n’ont pas abouti partout. » 

Mp : Malonne est à la frontière communale,et 
donc branchée aussi sur les commerces 
de Bois-de-Villers et Fosses-la-Ville. 
Va-t-il y avoir une coordination des schémas 
de communes interdépendantes ? 

« D’abord, l’auteur de projet doit intégrer ces 
éléments dans sa réflexion. Il y a aussi des 
démarches pour que le BEP permette aux com-
munes voisines de dialoguer. Et puis le fonction-
naire délégué wallon devra assembler toutes les 
pièces du puzzle. Celles-ci ne vont peut-être pas 
s’emboîter facilement et vont en outre être clô-
turées à des dates différentes. Ces difficultés à 
venir découlent du choix qu’a fait la Région de 
renvoyer la balle aux communes alors qu’elle 
aurait pu élaborer en amont des schéma territo-
riaux à l’échelle des bassins de vie et opérer des 
arbitrages en collaboration avec les communes. » 

Mp : Votre insistance sur les limites du schéma 
pourrait amener les citoyens à douter de l’uti-
lité de s’investir dans le processus participatif. 
Cela veut-il vraiment la peine de participer ? 

« Oui, cela est important. Le schéma concerne 
l’évolution du cadre de vie des habitants et je crois 
que de nombreuses questions peuvent les intéres-
ser. Par exemple : faut-il vraiment une centralité à 
Malonne ? Qu’est-ce que ça va apporter ? Faut-il y 
développer des appartements ? Dans quelle propor-
tion ? Est-ce qu’il faut freiner la création de nouvelles 
voiries ? Quels sont les espaces à protéger ? » 

Mp : Y aura-t-il des moments où les citoyens pour-
ront vraiment se faire entendre ?  

« Il y aura principalement deux moments : lors de 
la présentation de la proposition de schéma dans 
différentes entités fin 2027 - début 2028 et, par 
après, lors de l’enquête publique. » 

Mp : Mais les citoyens pourront-ils contribuer 
avant que le projet soit défini ? 

« Ce sera au travers d’un questionnaire ouvert 
à tous que les informations et questionnements 
pourront remonter vers ceux qui élaboreront le 
projet. Également au travers d’un panel de ci-
toyens ainsi que via les commissions officielles 
déjà existantes. » 

Mp : Pour ce panel, va-t-il y avoir un appel 
à candidatures ? 

« En tous cas, on ne va pas procéder par tirage au 
sort, mais plutôt via un appel à candidatures, avec 
ensuite établissement d’une grille pour essayer 
que la composition du panel soit représentative de 
la diversité des territoires et des intérêts... et ce 
afin qu’il y ait débat. »  

Mp : Où en sommes-nous aujourd’hui ? 
Le marché a été attribué au bureau d’étude Pluris, 
situé à Liège. L’une de ses premières tâches sera 
de définir le contenu du questionnaire et sa diffu-
sion, prévue très prochainement.  

Interview :  Bernard Delvaux 



Il n’achève pas ses études secondaires et 
devra très tôt se mettre à l’ouvrage pour «ga-
gner sa croûte» ! C’est comme ouvrier à tout 
faire qu’il démarre dans le secteur du bâti-
ment. Il prépare les mortiers, sert les briques 
aux maçons, assure la fabrication des enduits 
à base de plâtre pour les plafonneurs, etc. Il 
travaillera aussi à la laiterie de Floreffe : ré-
ceptionnant, les WE et jours fériés, l’arrivée 
des camions citernes dont les centaines de 
litres de lait, après écrémage, étaient stéri-
lisés , stockés, puis vendus par l’entreprise.
Il fait son service militaire en Allemagne à la 
caserne belge d’Euskirchen. L’organisation 
militaire n’est pas pour lui déplaire, malgré 
son caractère rebelle ; de plus, comme il n’est 
pas fumeur, il trouve avantage à revendre les 
cigarettes disponibles à bon marché pour les miliciens ainsi qu’en négo-
ciant pour ses compagnons une série de petits travaux, dont couture, 
reprisage, repassage... Bref, il parvient à y gagner un peu sa vie malgré 
sa faible solde de soldat.
Dès 1970, il entre au service de La Poste pour y rester jusqu’à la retraite. 
Les souvenirs de cette période sont plutôt «noirs». Et pour cause  ! Il 
a passé la plupart de sa vie de postier non pas à parcourir les sentiers 
de nos villages namurois, ou à sillonner leurs routes à bicyclette, mais 
essentiellement dans les équipes de nuit ; celles qui préparent le tra-
vail des postiers, comme cela se passait dans les dernières années du 
siècle dernier : chargement de piles de journaux Vers l’Avenir, fraîche-
ment imprimés (soit des milliers de kilos à transporter, à ranger dans 
les camionnettes, à envoyer par train dans les différentes cités du pays, 
à livrer localement aux libraires tôt le matin). Un moment, il fait aussi 
partie de l’équipe des releveurs de courriers déposés dans les boites 
postales et dans les bureaux de poste.
Dans les années 90, il fut «braqué» à 
trois reprises, plaqué au sol un revol-
ver pointé sur la gorge ... pas jojo d’être 
postier  ! Il fut aussi responsable des 
livraisons des sacs de courrier par train 
(aussi des kilos à hisser dans les wa-
gons et à décharger sur les quais). Il 
vivait la nuit et dormait le jour. Et, de 
plus, l’exigence d’une exécution par-
faite des tâches de la part de certains 
supérieurs tatillons ne conduisait pas à 
une «douceur de vivre». Heureusement 
la camaraderie était aussi présente ; il 
fait allusion à un certain Louis auquel il 
souhaite exprimer sa reconnaissance. 
Parfois il logeait sur place dans un petit 
hôtel de gare où il dormait un demi-jour 
pour repartir le lendemain ou reprendre 
un train pour arriver dans les temps à 
Namur, en essayant de ne pas rater le dernier bus pour Malonne.
Bref, Jean-Paul décrit sa vie comme une vie qu’il qualifie «de forçat» 
et raconte comment il a dû arrêter ce boulot à la suite d’un accident 
grave de voiture (dont il est néanmoins sorti indemne) tout en ayant 
évité une collision et avec un motocycliste roulant à vive allure et un 
îlot directionnel. Plusieurs séances d’examens médicaux concluront à 
une incapacité à poursuivre son activité professionnelle, notamment en 
raison d’une arythmie cardiaque et de la nécessité d’un défibrillateur ! 
Pourtant, avant cet accroc, il se réjouit d’avoir eu une «santé de fer». 
D’ailleurs, parmi ses passions, le vélo est une priorité. Il en possède en-
core plusieurs mais ne participe plus aux courses locales comme dans 
«son jeune temps». 
Jean-Paul est aussi un peu (beaucoup) collectionneur : 
sa maison est garnie de nombreux souvenirs de famille : 

de nombreuses photographies 
anciennes, de cannes ayant 
appartenu à son grand-père, 
de quelques modèles réduits 
de véhicules militaires, etc. Il 
aime l’histoire de son pays, de 
son village et ne recule devant 
rien dès qu’il peut se sentir 
utile. La preuve  ? Malgré son 
humilité à en parler, il avoue 
avoir été très marqué par la 
destinée qui l’a conduit à un 
acte peu banal (c’est moi qui 
le souligne)  : celui de plonger 
dans la Sambre en apercevant 
un enfant d’une dizaine d’an-
née qui y était tombé, et de le ramener sain et 
sauf sur le bord du chemin de halage.
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Face et Profil (suite de la page 1) 

Jean-Paul Rolus, Malonnois authentique

Paroles douces et… souvenirs
En ce jour de Fête des Pères, je me rends compte une fois de plus à quel point 
certaines dates ont le pouvoir de réveiller en nous des émotions profondes. 
Elles reviennent chaque année, mais elles ne ressemblent jamais à un simple 
jour inscrit sur un calendrier. Elles portent avec elles des souvenirs, des 
visages, des instants vécus et des fragments d’histoire qui continuent de nous 
accompagner au fil du temps.
Aujourd’hui, mes pensées se tournent naturellement vers mon père, parce qu’il 
fait partie de mon histoire, de mes racines, de ce qui a contribué à façonner 
la personne que je suis devenue avec mes joies et mes peines, mes espoirs 
et mes déceptions. Lorsqu’une date comme celle-ci arrive, elle ravive une 
multitude de souvenirs, parfois doux, parfois plus nuancés, mais toujours 
précieux parce qu’ils appartiennent à mon parcours de vie.
Mon père était un homme généreux, serviable, souriant, toujours prêt à rendre 
service. Beaucoup appréciaient sa disponibilité et sa bienveillance. Pourtant, 
malgré ces belles qualités, il n’a pas toujours été aussi présent que je l’aurais 
souhaité. La distance, les circonstances de la vie ou simplement les chemins 
empruntés ont parfois créé des espaces entre nous. Avec le temps, j’ai appris 
que les relations humaines ne se résument jamais à une seule couleur. Elles 
sont faites de lumière et d’ombre, de proximité et d’éloignement, de moments 
partagés et d’autres qui nous ont manqué.
Aujourd’hui, je ne cherche pas à réécrire le passé. Je choisis simplement 
d’accueillir les souvenirs qui remontent à la surface. Je repense à certaines 
conversations, à quelques éclats de rire, à des instants simples qui, malgré 
leur apparente banalité, ont laissé une trace durable dans ma mémoire. 
Avec les années, j’ai compris que ce ne sont pas forcément les événements 
extraordinaires qui nous marquent le plus profondément, mais souvent ces 
petits moments discrets qui ressurgissent lorsque l’on s’y attend le moins.
Les fêtes et les anniversaires possèdent cette faculté particulière de nous 
reconnecter à ceux qui ont compté dans notre existence. Ils réveillent des 
émotions que l’on croyait endormies et nous rappellent que les liens familiaux 
continuent d’exister bien au-delà des années qui passent. Ils nous invitent à 
regarder notre histoire avec davantage de douceur, parfois avec davantage 
de compréhension aussi.
Et puis, cette Fête des Pères possède aujourd’hui une résonance toute 
particulière. Depuis un an et demi, mon fils est devenu père à son tour. Je crois 
que c’est l’un des plus beaux privilèges de la vie que de voir les générations se 
succéder ainsi. Observer mon fils découvrir la paternité, construire à son tour ce 
lien unique avec sa fille, m’émeut profondément. Je le vois avancer dans cette 
aventure avec ses propres repères, ses propres questionnements, sa propre 
façon d’aimer. Et je trouve cela fascinant.
À travers lui, je prends encore davantage conscience du chemin parcouru 
par les générations qui nous ont précédés et celles qui nous suivent. La vie 
continue d’avancer, de transmettre, de relier. Les rôles changent, les histoires 
de chacun sont différentes mais se poursuivent. Quelque chose demeure : 
ce fil invisible qui unit les familles malgré les distances, malgré les absences 
parfois, malgré le temps qui s’écoule inexorablement.
En cette journée particulière, mon cœur se remplit à la fois de nostalgie, de 
gratitude et d’espérance. Je pense à mon père, avec ses qualités et ses 
imperfections, avec ce qu’il m’a apporté et ce qui m’a manqué. C’est sans 
doute pour cela que les dates de fêtes ou d’anniversaires nous touchent 
autant. Elles nous rappellent d’où nous venons, les personnes qui ont traversé 
notre existence et les souvenirs qui continuent de vivre en nous. Elles nous 
permettent de renouer avec une part essentielle de notre histoire. Et même 
lorsque tout n’a pas été idéal, il reste toujours des traces, des émotions, des 
liens naturels et sincères.
Aujourd’hui, je laisse ces souvenirs m’accompagner avec tendresse. Ils 
me rappellent que la vie est une succession de chapitres qui s’ajoutent, 
que chaque génération écrit une nouvelle page et que, malgré les détours 
du chemin, l’histoire familiale continue de s’écrire, portée par l’amour, la 
mémoire et la transmission.
En refermant cette parenthèse de souvenirs, je mesure combien le temps 
passe vite et combien chaque étape de la vie possède sa propre beauté, 
son unique parcours. Aujourd’hui, mes pensées voyagent entre le passé, le 
présent et l’avenir. Elles se posent sur mon père qui repose en paix, sur mon 
fils qui vit pleinement avec des projets et ses envies, sur ce lien invisible qui 
nous unit tous.

Annabelle Desait 

Déjà dans  «Vers l’Avenir» en août 1979

En remerciant Jean-Paul de toutes ses confidences qu’il autorise Malonne première à transmettre à ses lec-
teurs, je reviens sur les drapeaux qui ornent la devanture de son habitation. Pourquoi donc ces drapeaux ? 
Le Belge : parce qu’il se sent belge avant tout et se réjouit de voir comment, dans d’autres pays, les citoyens 
arborent les couleurs nationales bien plus souvent que chez nous. L’Américain : parce que son père et son 
grand-père ont été sauvés par les Américains en 1944. Le Canadien, le Norvégien, le Hollandais : parce qu’il 
apprécie la manière dont vivent les peuples « du nord ».
Jean-Paul, jour après jour, a eu une vie riche de nombreuses rencontres, tantôt heureuses tantôt moins 
(comme chacun d’entre nous sans doute) parmi lesquelles il tient à souligner celle de Jean Chapelle 
(Mp 230) qui lui a offert de figurer dans un film (la 5e saison), ainsi que dans une pièce de théâtre à 
Bruxelles, pour des animations de la Saint-Nicolas et une relation qui le conduira à recevoir le titre de 
Chevalier de l’Ordre des Templiers de Wallonie.
Voici le récit succinct de l’histoire de la vie d’une personne authentique,  généreuse et même touchante ; celle 
de Jean-Paul Rolus, notre «Malonnois du mois». 

Texte : Dany Rousselet - Photos : Jean-Paul Rolus, D.R. et J-F. Pacco (Vers l’avenir)
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Pentecôte 2026, Marche procession St-Berthuin et St-Mutien-Marie 
Dimanche 24 mai 2026

Photos : Emilie Vanden Bossche
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4e brocante du quartier du Clinchamp 
Cette année, un beau temps nous 
a accompagnés ; ni trop chaud ni 
trop froid et en tout cas ni pluvieux 
ni venteux. 
Un quartier qui vit, où les habi-
tants se parlent, se croisent et 
créent du lien c’est l’objectif aussi 
de cette brocante. Les stands de-
vant les maisons étaient un peu 
moins nombreux mais de qualité 
(et pourquoi pas ouvrir à d’autres 
malonnois ? Si intéressé, contac-
ter l’une des organisatrices). 
L’important est de faire des connais-
sances et de bavarder tout en ven-
dant les choses dont nous n’avons 
plus besoin mais qui peuvent faire 
plaisir à d’autres et ainsi éviter le 
gaspillage et la surconsommation. 
Le but est atteint. 
Rendez-vous est donc pris pour le 
dernier dimanche de mai 2027. Au 
plaisir de vous y croiser et de faire 
un brin de papote. Merci aussi aux 
coups de main si précieux pour le 
matériel de sécurité.

Organisatrices : Agnès Loubris et Christine Titeux

Brocante du quartier de Bauce 
Ce dernier dimanche de mai, après un samedi dominé par des orages qui ont fait quelques dégâts dans la 
région namuroise, la traditionnelle brocante de Bauce proposait pas mal d’échoppes diversifiées. Le large es-
pace de la rue parallèle à la N90 se prête particulièrement bien à ce genre d’événement. Ce fut une occasion 
de faire, sous le soleil cette fois, un tour de «chineur» permettant l’une ou l’autre trouvaille propre à enrichir 
une collection personnelle et de rencontrer des revendeurs sympas de Malonne ou des environs. Empêchés 
par une occupation familiale le matin, nous n’avons pu qu’y rendre une courte visite dans l’après-midi, et 
avons été étonnés d’y trouver pas mal de stands où l’on empaquetait, dès 16 h, les objets proposés à la 
vente, alors que la brocante annonçait être ouverte jusqu’à 18 h. Pourtant, le matin, de nombreuses voitures 
étaient en stationnement aux deux extrémités de la zone occupée par les brocanteurs ; ce qui est le signe 
d’un certain succès. Un second étonnement a été d’y trouver des commerçants proposant des pâtisseries, 
des charcuteries diverses ... artisanales sans doute mais ces produits ne relèvent guère d’une «brocante» 
que nos voisins français affectionnent d’appeler ces manifestations populaires des «vide-greniers». Comme 
quoi tout change ...   

Texte et photo : Dany Rousselet

Brèves
Soutien de la Ville au collectif TEC-Malonne
Le collectif TEC-Malonne réfléchit, depuis fin 2024, à l’amélioration du service des bus à Malonne. Il a dépo-
sé des propositions concrètes et réalistes mais se heurte à une organisation bureaucratique peu empressée 
de donner suite à ses demandes. C’est pourquoi ses membres ont rencontré mi-avril trois échevins de la 
Ville pour qu’ils appuient leurs démarches et propositions auprès du Ministre et du TEC Namur-Luxembourg. 
Suite à cette réunion, les échevins Scailquin, Dupuis et Malisoux ont accepté d’adresser une lettre au Ministre 
Desquesnes et aux responsables du TEC. Ils y soulignent « un travail citoyen remarquable, conjuguant une 
bonne connaissance du terrain, la volonté de tenir compte des divers usagers et non-usagers, et le souci de fon-
der les analyses sur des données solides, notamment au travers d’un questionnaire complété par plus de 700 
personnes » . Ils en concluent que « leurs propositions ont été élaborées avec sérieux, en tenant compte des 
réalités opérationnelles du TEC » . « C’est pourquoi — écrivent-ils — nous relayons et soutenons leur démarche 
et leurs demandes, en particulier concernant la desserte de certains quartiers et l’absence de bus permettant 
d’arriver à Namur entre 8 h et 9 h ». Estimant « précieux de pouvoir s’appuyer sur des initiatives comme celle-ci, 
qui s’inscrivent dans un esprit de co-construction positive », les trois échevins invitent dès lors leurs interlocu-
teurs à « accueillir favorablement cette démarche citoyenne et trouver avec ce collectif les voies d’un dialogue 
fructueux ». Cette lettre aura-t-elle les effets escomptés par le collectif malonnois ? À suivre.

B. D. 
Pour rejoindre le collectif TEC-Malonne :  groupetec@malonnetransitionne.be

Frelons asiatiques : au moins 164 fondatrices piégées à Malonne
La campagne de piégeage de printemps des frelons asiatiques, dont nous avons parlé dans nos colonnes, est 
désormais clôturée. Suite à la distribution gratuite de 5 000 pièges et aux cinq conférences réunissant quelque 
800 citoyens, près de 2 500 fondatrices ont été capturées. Cet arrêt de la campagne de capture est motivé par 
deux raisons. En premier lieu, les fondatrices ne quittent plus leur nid à cette saison (les frelons visibles dans les 
jardins sont des ouvrières). D’autre part, en conservant les pièges actifs, le risque est de capturer de nombreux 
insectes précieux à l’écosystème. Le chiffre de 2 0457 fondatrices piégées se base sur les données encodées 
par les Namurois sur le site de la Ville. Il se peut donc que ce chiffre soit en réalité plus élevé. À Malonne, 164 
fondatrices ont été recensées, ce qui place notre localité en 5e position des captures après Namur (336 cap-
tures), Vedrin (223), Wépion (203) et Jambes (168). « Gardez bien vos pièges car la lutte continue. La prochaine 
campagne de piégeages débutera au mois de mars de l’année prochaine », précise Stéphanie Scailquin, éche-
vine de la transition écologique. 

B. D.
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L’eau à Malonne (9/9)

De l’eau pour se baigner : entre abondance et priva(tisa)tion 
"Tous à l'eau" a-t-on envie de dire 
quand les épisodes de canicule se 
multiplient. Mais où les Malonnois 
peuvent-ils plonger ? Ce ne sont pas 
les piscines qui manquent puisqu'on 
en dénombre plus de 160 dans la 
localité. Mais elles sont privées, et 
seuls les propriétaires et leurs invi-
tés peuvent donc en profiter. Pour les 
autres, la situation s'est nettement 
compliquée depuis la fermeture de la 
piscine de Salzinnes, peu chère et fa-
cilement accessible depuis Malonne, 
y compris en transport en commun.

Il y a donc abondance d’eau de bai-
gnade mais en même temps privati-
sation de ces espaces et privation 
de baignade pour celles et ceux qui 
ne peuvent se payer l’achat d’une 
piscine ou le prix d’entrée des pis-
cines privées ouvertes au public, ou 
qui peuvent difficilement se déplacer 
jusqu’à Jambes ou Saint-Servais. La 
situation est d’autant plus préoccu-
pante que la majorité des écoles de 
Malonne n’organisent plus de cours 
de natation vu les difficultés logis-
tiques d’organisation des déplace-
ments. Une telle situation, qui ne 
concerne pas seulement Malonne et 
Namur, est révélatrice d’une société 
où régresse la part de ce qui est mis 
en commun.
Diminution du nombre 
de piscines publiques 
et collectives

À Malonne et dans les environs, les 
piscines publiques et celles détenues 
par des collectivités ont, l’une après 
l’autre, fermé leurs plongeoirs et vidé 
leurs bassins. Beaucoup d’entre elles 
étaient magnifiques mais sont deve-
nues peu à peu des gouffres finan-
ciers. La piscine de Saint-Berthuin a 
fermé la première, dans les années 
1980. En 2009, c’est au tour de la 
piscine communale de Moustier, que 
certains Malonnois aimaient fréquen-
ter. La fermeture de la piscine de 
Reumonjoie intervient en 2018, avant 
celle de Salzinnes en 2020.

Suivent des années « sèches » pour 
les baigneurs puisque la piscine de 
Jambes doit fermer ses portes à plu-
sieurs reprises en 2021 pour cause 
de légionellose, et qu’aucune des 
piscines publiques namuroises n’est 
accessible entre décembre 2023 et 
mars 2024, date à laquelle rouvre 
la piscine de Saint-Servais, qui res-
tera plus d’un an la seule accessible 
jusqu’à la réouverture du bassin jam-
bois, en juillet 2025.

Résultat  : une chute des fréquen-
tations. Lorsque les trois piscines 
communales étaient opérationnelles, 
on comptait jusqu’à 530 000 entrées 
par an. Dans les années les plus 

noires, la fréquentation était tombée 
aux alentours de 250  000. Elle se 
redresse quelque peu depuis 2025, 
année durant laquelle Saint-Servais a 
fonctionné 12 mois et Jambes 6 mois, 
enregistrant ensemble un peu moins 
de 310 000 entrées.

Suppression 
des cours de natation 
dans les écoles
Trois types de publics fréquentent 
les piscines communales : le public 
familial et individuel (139 000 entrées 
en 2025), celui des clubs (80  000) 
et celui des écoles (87  000). Pour 
nombre d’écoles, la fermeture défini-
tive de Salzinnes et temporaire des 
deux autres a sonné le glas des cours 
de natation. Reumonjoie, Saint-Jo-
seph et Saint-Berthuin fondamental 
ont supprimé les cours de natation 
alors que la maîtrise de la nage fait 
partie des compétences à acquérir. 
Il en va de même pour l’école secon-
daire Saint-Berthuin, qui n’a conservé 
que quelques plages pour les élèves 
de l’option sport. Seule l’école de la 
Communauté continue à envoyer ses 
six classes primaires une semaine 
sur deux à la piscine de Saint-Ser-
vais. Elle peut compter sur le car 
scolaire qu’elle partage avec l’école 
secondaire de Suarlée. Aux yeux des 
autres écoles, les contraintes logis-
tiques sont insurmontables. Certaines 
ont cherché des alternatives, au final 
peu convaincantes.

Avec ses deux piscines, la commune 
de Namur est de toute manière inca-
pable d’accueillir toutes les écoles 
si elle veut laisser de la place aux 
nageurs individuels. Il faut en effet 
réserver un couloir par classe (ce 
qui est un minimum), et il n’y a au 
total que 12 couloirs. Résultat : la 
commune a établi des priorités. Les 
écoles de Namur passent avant 
celles des communes voisines, les 
primaires avant les secondaires et 
les classes d’option sport avant les 
autres. L’auto-sélection joue aussi un 
grand rôle. Elle est avant tout fonction 
de la proximité et de l’accessibilité en 
transport en commun. Sur ce plan, 
Malonne n’est pas gâtée.

Y a-t-il un espoir de changement  ? 
Pas vraiment. La piscine de Salzinnes 
a été vendue pour céder la place à un 
complexe d’appartements, de kots et 
d’apparts-hôtel. Le projet d’une troi-
sième piscine namuroise, évoqué un 
temps à Bouge, reste très incertain. 
Seule la piscine de Moustier devrait 
rouvrir... au plus tôt en 2029. Ne reste 
donc, dans les environs, que le lac de 
Bambois, tenu par l’asbl IDEF (Institut 
pour le Développement de l’Enfant et 
de la Famille) mais ouvert seulement 
de mi-mai à mi-septembre.

Multiplication 
des piscines privées 
et dualisation aquatique
Alors que les piscines publiques ou 
collectives décroissent, on assiste à 
la multiplication des piscines familiales 
et des piscines privées ouvertes au 
public. Les premières sont désormais 
très nombreuses. Sur la base du ca-
dastre de 2025, nous avons dénombré 
1.306 piscines permanentes en com-
mune de Namur. Il s’agit sans doute 
d’une sous-estimation car ce chiffre ne 
reprend que les piscines connues du 
cadastre. 

Malonne, à elle seule, compte 161 
piscines familiales recensées par le 
cadastre, ce qui signifie qu’en faisant 
abstraction des piscines temporaires 
ou non enterrées, un ménage malon-
nois sur 14 en possède une... et que 
13 sur 14 n’en possèdent pas. Comme 
l’indique l’encadré, Malonne est, parmi 
les localités namuroises, une de celles 
qui comptent le plus grand nombre et 
la plus grande densité de piscines pri-
vées. En 30 ans, leur nombre a consi-
dérablement augmenté puisqu’en 
1994, il y en avait seulement 50 (soit 
une pour 33 ménages). Toutefois, 
selon les projections du secteur, la 
construction de nouvelles piscines 
tend à diminuer.

Des piscines privées 
ouvertes au public

Certaines piscines privées sont ou-
vertes au public. Une réalité pas vrai-
ment neuve à Malonne puisque, des 
années 1960 au début des années 
1980, un privé avait ouvert à Bauce 
une piscine de ce type. Depuis 2018, 
le Bauw centre a pris le relais, dans la 
rue du même nom. Damien Pierrard y 
a implanté deux bassins, un petit en 
intérieur, et un couloir de nage de 2,8 
m sur 25 en extérieur.

Sur le territoire communal, il existe 
d’autres offres de ce type, notam-
ment à Belgrade, Suarlée, Temploux 
et Erpent. Et bientôt à la Citadelle. 
D’autres sont au stade du projet, à 
Salzinnes et près de Décathlon. La 
multiplication de ces piscines révèle 
l’existence d’un marché pour ce genre 
de structures plus petites, moins peu-
plées mais pratiquant des tarifs plus 
élevés que les piscines communales 
où l’entrée ne coûte, pour les Namu-
rois, que 3,75  € ou 2,50  €, selon 
qu’on est adulte ou enfant.

Expliquer les évolutions décrites ci-
dessus et leur impact social néces-
siterait une thèse, tant interviennent 
de nombreux facteurs. Parmi eux, 
citons les contraintes budgétaires et 
les normes sanitaires auxquelles sont 
soumis les services publics ; l’accrois-
sement des inégalités de revenus ; la 
montée de l’individualisme ; l’apologie 
de l’entrepreneuriat privé ; ou encore 
l’amélioration de l’impact environne-
mental des piscines privées.

Quel impact écologique ?
Tentons précisément d’évaluer l’im-
pact écologique de ces piscines. Ce 
n’est pas chose simple… Pour le me-
surer, on peut distinguer 4 éléments : 
(1) la consommation en eau potable ; 
(2) l’empreinte carbone (consomma-
tion d’énergie)  ; (3) l’artificialisation 
des sols ; (4) la perte de biodiversité.

Consommation en eau potable. Si 
en principe une piscine ne doit pas être 
vidée une fois remplie (sauf en cas de 
réparations), elle consomme de l’eau 
(potable) de différentes façons  : par 
évaporation, par éclaboussures, lors 
des contre-lavages des filtres (ou net-
toyage des cartouches) et éventuelle-
ment à cause de fuites. Les conditions 
diffèrent selon les cas : ainsi, plus une 
piscine est exposée au soleil et au 
vent et plus elle est utilisée (surtout 
par des enfants), plus importantes se-
ront les pertes d’évaporation et d’écla-
boussures. En été, une piscine peut 
perdre jusqu’à 2 cm d’eau par jour. 
Cette perte peut être fortement limitée 
en couvrant la piscine par une bâche. 
Pour une piscine classique (8 m. sur  
4, profondeur de 1,5 m), le remplis-
sage exigera de 45 à 50 m³ d’eau, et 5 
à 30 m³ en fonction de sa couverture et 
de son usage intensif. En retenant une 
moyenne de 15 m³, les piscines malon-
noises consommeraient donc environ 
2 400 m³ d’eau par an. Soit 2,4 millions 
de litres. Cela parait énorme, mais ce 
n’est qu’une petite fraction (0,83%) de 
l’eau potable distribuée par la SWDE 
à Malonne  (voir Mp 432). En compa-
raison, les deux piscines communales 
ont utilisé environ trois fois plus d’eau... 
mais pour 310.000 entrées.

Empreinte carbone. Toute piscine 
nécessite de l’énergie pour son chauf-
fage, son nettoyage et le fonction-
nement des filtres. Ici aussi, les cas 
diffèrent et tout dépend bien sûr de 

Malonne, une localité riche en piscines privées

Comparée aux autres localités de la commune de Namur, Malonne 
figure dans le haut des classements relatifs aux piscines familiales. 
En nombre absolu, Malonne, avec ses 161 piscines enterrées 
connues du cadastre, se classe juste derrière Wépion (187). En 
chiffres relatifs, Malonne, où 7 % des ménages disposent d’une 
piscine enterrée, se classe en 6e position, assez loin derrière la 
Citadelle, où presque 12 % des ménages sont dotés de cet équi-
pement. À titre de comparaison, la moyenne sur la commune de 
Namur est de 2,4%.

la source d’énergie utilisée. De nom-
breuses techniques font appel aux 
énergies renouvelables ou permettent 
d’économiser de l’énergie   ... mais 
elles ont un coût.

Artificialisation des sols. L’imper-
méabilisation des sols est un problème 
majeur qui touchait voici dix ans plus 
de 7 % du territoire wallon et concer-
nait 11 % dans la commune de Namur. 
L’Europe et la Région veulent la frei-
ner et la stopper en 2050 pour éviter 
la perte de terres agricoles et natu-
relles, la fragmentation des habitats 
de la faune, les ruissellements et inon-
dations (au lieu de l’infiltration) et la 
diminution de la recharge des nappes 
phréatiques  ; elle participe aussi à la 
création d’îlots de chaleur. Les pis-
cines et leurs plages contribuent à ces 
effets, même si elles captent l’eau de 
pluie au lieu de la laisser ruisseler.

Perte de biodiversité. Combien de 
hérissons, souris, grenouilles et autres 
animaux sont déjà morts noyés dans 
les piscines aux parois verticales dont 
ils ne peuvent s’échapper, même 
bons nageurs ? Une étude sur deux 
piscines en France a dénombré 2 à 6 
animaux noyés par piscine et par an 
en moyenne,  compte non tenu des 
(dizaines de) milliers d’insectes (papil-
lons, sauterelles, bourdons, abeilles, 
coléoptères, mouches…). 

Des piscines partagées ?
Face à ces observations, faut-il dire : 
«dont acte» et «qu’y faire» ? Ou faut-
il, sans culpabiliser quiconque, ques-
tionner l’impact social et écologique 
d’une telle situation et, plus largement, 
interroger le modèle de société dont 
ces évolutions sont révélatrices ? Sur 
un plan plus pratique, ne faudrait-il 
pas promouvoir une troisième voie 
entre les infrastructures publiques et 
les équipements privés, en déployant 
des piscines de proximité gérées par 
des structures coopératives ? Ouvrir 
une ou plusieurs piscines partagées 
à Malonne aurait sans nul doute une 
pertinence économique, écologique 
et sociale. Reste à trouver un groupe 
porteur d’un tel projet...

Si vous avez une opinion ou des pro-
positions à partager, n’hésitez pas à 
les faire connaître à notre journal.

Bernard Delvaux 
et Thierry Warmoes

Dans les années 1960 et 1970, 
Malonne disposait de deux fort 
belles piscines, toutes deux 
en plein air. Celle de l’institut 
Saint-Berthuin avait des di-
mensions quasi olympiques (il 
manquait 10 centimètres pour 
atteindre les 50 mètres sur 25 
réglementaires). Elle avait été 
construite en 1947 par des 
prisonniers allemands dirigés 
par le Frère Maxime. 

L’autre piscine était située à 
Bauce, de l’autre côté de la 
Sambre, mais toujours sur le 
territoire malonnois. Elle avait 
les dimensions des bassins 
de Jambes et Saint-Servais. 
Elle avait été construite dans 
les années 1960 par un par-
ticulier avec l’aide de son fils, 
dans une ancienne cale sèche 
du chantier naval de l’île de 
Bauce dont l’activité avait ces-
sé fin des années 1930. Nous 
ignorons la date de sa ferme-
ture (fin des années 1970, dé-
but des années 1980 ?), mais 
il est certain que c’est en 2018 
qu’elle a été comblée pour y 
ériger un bâtiment.

Qu’elles étaient belles les piscines d’antan !

Nombre de piscines par localité, 
en nombres absolus

Pourcentage de ménages 
disposant d’une piscine
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Mot du curé

En paroisse…
Durant cette année pastorale, je retiens 
en particulier le cheminement d’Erwan 
vers son baptême. Je suis touchée par 
sa foi naissante, son assiduité à participer 
aux célébrations, sa fidélité à son enga-
gement. J’espère que notre présence 
bienveillante a pu le soutenir dans sa 
démarche et le soutient encore. Il est clair 
que l’on sent bien la présence de notre 
curé à ses côtés.

Nathalie

Depuis mon arrivée à Malonne en 2020, 
c’est d’abord dans mon quartier puis au 
sein de la communauté paroissiale que 
j’ai senti que je pouvais prendre «un dé-
but de petites racines». J’y ai été accueil-
lie avec beaucoup de gentillesse. Petit à  
petit, notamment grâce à la chorale, j’ai pu 
faire connaissance d’autres habitants du 
village. Dernièrement, lors des funérailles 
de mon papa à la chapelle du Gros Buis-
son, j’ai ressenti avec encore plus de force 
combien prier en Eglise était une dimen-
sion essentielle de ma vie, combien être 
entourée par ceux qui partagent la même 
espérance était consolateur. Je n’ai pas 
souvent l’occasion d’aller à la messe du 
matin en semaine, mais savoir qu’elle a 
lieu, que des paroissiens sont réunis, me 
donne confiance et me porte pour la jour-
née. Enfin, le «patio du Bon Dieu» et le 
sanctuaire sont des lieux de sérénité, de 
douceur, une invitation à la méditation et à 
la prière. Comme un tout petit paradis au 
cœur du village. Voilà en quelques mots le 
bonheur que je trouve à la vie spirituelle à 
la paroisse Saint-Berthuin 

Cécile 

Au sanctuaire…
Je suis venu au sanctuaire de Ma-
lonne. Devant le monument de Mutien-
Marie, j’ai ressenti une profonde paix 
intérieure. Cette paix a envahi tout mon 
être et je suis reparti consolé, heureux, 
avec les yeux remplis de lumière. Je 
remercie de tout mon cœur Mutien-Ma-
rie. Face aux épreuves que je traverse 
avec ma santé et mon cancer, je suis 
reparti avec davantage de foi, d’espé-
rance et de confiance. J’ai également 
brûlé un cierge pour moi-même, pour 
les membres de ma famille disparus, 
ainsi que pour tous ceux qui sont en-
core sur cette terre. Merci pour cette 
grâce de paix et de réconfort.

Thierry

L’été, un temps pour se ressourcer

Profitons de l’été pour faire une expé-
rience de Dieu… On court beaucoup 
durant l’année. L’été, nous avons davan-
tage le temps de nous poser. Refaire nos 
forces corporelles est important. Refaire 
nos forces spirituelles est essentiel ! Nous 
l’oublions trop souvent. À l’occasion d’un 
voyage, d’une excursion, d’une jour-
née de détente, prenons un temps pour 
méditer, pour prier, en entrant dans une 
chapelle, une église, une cathédrale… 
ou encore en utilisant une application de 
prière chrétienne. Elles sont de plus en 
plus nombreuses aujourd’hui  : Hozana, 
Découvrir Dieu, YouPray, Clicktopray, 
OpenBible, Prie en chemin ou encore, 
pour les enfants, La Bible App…

Bel été ressourçant à chacune et à chacun !

Abbé Christophe Rouard

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be  -   Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :
Abbé Christophe Rouard

Fond de Malonne 105
0477 31 28 15

chrouard@gmail.com

L’année pastorale s’est clôturée le dimanche 7 juin par une messe des familles et un bar-
becue dans le jardin du presbytère. La chapelle du sanctuaire était bien remplie pour la 
messe. Et l’ambiance était très conviviale lors des « agapes » qui ont suivi. Les enfants 
jouaient dans le château gonflable. Les jeunes et les adultes partageaient du bon temps… 
Voilà une très belle année qui se termine, marquée par plusieurs temps forts. Des parois-
siens en témoignent.

Anniversaires
Le dimanche 26 juillet, à l’issue de la messe 
de 10h00 au sanctuaire du frère Mutien-Ma-
rie, nous fêterons les anniversaires des per-
sonnes nées en juillet. Le dimanche 30 août, 
nous fêterons les anniversaires des per-
sonnes nées en août. Ces personnes seront 
bénies, et un verre de l’amitié sera partagé 
dans le « patio du Bon Dieu », au sanctuaire. 
Nous prions pour vous et vos proches.

Nous avons célébré le baptême de 

Emile Thirot		  le 30 mai
Maïlo Albinovanus	 le 21 juin
Clémence Brunin	 le 28 juin
Maxine Legrain	 le 5 juillet

Confession
Avant ou après chaque messe : demander 
au prêtre qui célèbre.
Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis après-midi.

Horaire habituel des messes

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10h00
du lundi au mercredi à 8h45
le jeudi à 18h00 
le vendredi à 17h30
le samedi à 17h00

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
La chapelle du sanctuaire

est ouverte tous les jours de 8h00 à 18h00.

L’accueil et le magasin du sanctuaire
sont ouverts tous les jours 
de 9h15 à 12h30  et de 13h45 à 17h00.

Adoration 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous 
les vendredis de 16h30 à 17h30.

Prière du chapelet
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00.

Rassemblement « Saint Michel »
Le mercredi 29 juillet à 17h30 à la cha-
pelle du Gros Buisson et le samedi 29 
août à 15h15 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie.

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanctuaire 
du frère Mutien-Marie.

Nous avons célébré les funérailles de 

Jacqueline Bayet	 le 10 juin

Francine Defaux	 le 12 juin

Michel Matagne	 le 16 juin

Les Infos de la Paroisse 
À votre attention

Merci, Seigneur, pour toutes ces grâces reçues, tous ces pas faits dans la foi, l’espérance et la 
charité, pour tout ce que tu nous as donné de vivre avec Toi et entre nous durant cette année. 



La chauve-souris a besoin de vous 
Seul mammifère volant, la chauve-souris est tellement utile pour nos 
jardins qu’il est indispensable de la préserver ! 
Inoffensive, elle se nourrit d’insectes et plus spécialement de 
moustiques, participant ainsi à la chaîne de la vie. Plus de 3000 par 
nuit  ! Quel programme ! Il est donc primordial d’adopter un jardinage 
plus écologique, évitant pesticides et herbicides. 
Pensez aussi à créer des points d’eau, des haies indigènes, des zones 
non fauchées qui fourniront une nourriture abondante. 
En été, laissez-lui une entrée dans le grenier ou vers la sous-toiture. 
Elle pourra s’y réfugier et s’y reproduire. Si pas, les linteaux et volets 
sont aussi des abris bienvenus. 
Parmi les chauves-souris qui habitent notre région, la plus connue est 
la pipistrelle. D’une envergure d’une vingtaine de centimètres pour 
un poids plume de 6g, elle vit en colonie tant en milieu urbain qu’à la 
campagne. 
Si vous désirez en apprendre davantage, une animation est organisée 
à Jambes ainsi qu’au chalet Natagora à Naninne.
Pour plus de renseignements  : natagora,be/la-nuit-europeenne-des-
chauves-souris

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie - www.natagora.
be/coeurdewallonie

Durant tout le mois de juillet : recensement des papillons du jardin

02.08 : Fraistival à Wépion
22.08 : Nuit européenne des chauves-souris (20h-22h à Jambes)
29.08 : Nuit européenne des chauves-souris (20h-22h au chalet 

Natagora à Naninne)

Un renseignement à Malonne :
Philippe Burgeon (081/445430 – 0497/890789 – philippe_burgeon@yahoo.fr)
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Horizontalement :
A.	 Mouvement artistique révolutionnaire. – Action 

quotidienne du louveteau.
B.	 Ce Tienne, près des Trieux, est bien pentu.
C.	 Spécialistes de l’exploration sous-marine.
D.	 Norme de communication par ondes radioé-

lectriques.
E.	 Génie ou nymphe des eaux, dans les légendes 

germaniques. – Aide à trouver la solution.
F.	 Logarithme.
G.	 Dans ce petit hameau près d’Insepré, les 

grenouilles donnent des concerts.
H.	 Fumé, c’est le haddock.
I.	 Là latin. – Symbole de nos voisins du Sud. – 

Polymère formé d’un enchaînement de nu-
cléotides constitués de ribose et d’une base 
purique ou pyrimidique, indispensable à la synthèse des protéines.

J.	 Celle d’Oô se jette dans la Pique. – Agréa.

Verticalement :
1.	 Hameau au-dessus de la Basse Fontaine. – Premier meurtrier.
2.	 Division de lutte contre la cybercriminalité. – Paralyse.
3.	 Ancêtres. – Opères.
4.	 ADN en anglais. – Sur une plaque du Benelux.
5.	 Problèmes juvéniles. – Elle est « à l’Ipe ».
6.	 Exclamation. – Auteur des Carmina Burana.
7.	 Hameau grimpant à partir du Malpas. – Petit paresseux.
8.	 Convexe, pour un pli.
9.	 Matière plastique dérivée de l’éthylène et du fluor, dont on fait les 

joints et les garnitures, très résistante aux agents chimiques et à 
la température. – Petit affluent.

10.	Tenant séance.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 248

Solution du numéro 247 
(Veuillez excuser l’erreur de transcription 
de deux cases noires (I3>I4 et J2>J3) 
dans la grille vierge n°247 du Mp434) 

Les définitions en italique appellent maintenant le nom d’un des 52 hameaux que comptait Malonne avant 1981. 
Vous trouverez tous ces noms dans le bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).


